L'APOCALYPSE DE SAINT JEAN. 


INTRODUCTION. 


I. 


Nous n'avons pas eu la prétention de faire ici un travail complet 
d’exégèse sur l'Apocalypse, mais simplement de livrer à nos lecteurs 
nos réflexions sur ce livre. 

Elles n'étaient pas destinées d'abord à être imprimées; nous ne les 
publions que sur le conseil d'un éminent théologien dont la rigou- 
reuse orthodoxie s'est faite garante de la nôtre. Nous soumettons 
néanmoins notre interprétation au jugement de l'Église. 

Nous espérons que le résultat de la lecture de notre étude sera de 
faire luire un rayon d'espérance dans le cœur des fidèles, si désolés 
des malheurs de l’Église, en nos temps calamiteux. Ils verront en effet, 
la promesse écrite par l'Esprit Saint, du triomphe futur du Christ sur 
tous ses ennemis, après que les épreuves prédites (Jude, xvu, 18), qui 
doivent précéder l'établissement pacifique de son règne dans le monde, 
seront passées. 

Mais avant d'entrer en matière, il est nécessaire d'indiquer briève- 
ment les principes qui nous ont guidés dans notre travail, principes 
bien connus d’ailleurs de tous ceux qui ont étudié l’Écriture sainte. 

Nous ne devons pas lire l’Apocalypse séparément et indépendam- 
ment du reste de la Bible; nous devons au contraire mettre sans cesse 
à contribution tous ses livres, afin de mieux comprendre la marche 
générale de la prophétie, les expressions et figures symboliques qu'elle 
emploie, et l'esprit dans lequel nous devons la méditer. 

Pourquoi cela? Parce que si la Bible a été rédigée par plusieurs écri- 
vains sacrés, elle n’a cependant qu'un seul auteur, le Saint Esprit, et, 
comme nous le dirons tout à l’heure, un seul objet. Les différents 
écrits qui la composent ne doivent donc pas être considérés comme 
des livres séparés, mais au contraire comme les différents chapitres 
d'un unique ouvrage. | 

Le premier chapitre raconte la genèse du monde; le dernier prédit la 
consommation et la fin de toutes choses; les chapitres intermédiaires 


INTRODUCTION. 385 


nous rapportent la série des événements écoulés entre les deux termes 
extrêmes. | 

Quand nous affirmons que chaque livre de la Bible n'est qu’un 
chapitre dun unique ouvrage, nous ne nions pas cependant que 
plusieurs d’entre eux ne forment un tout complet, embrassant le cycle 
entier des événements, du commencement à la fin du monde; mais 
ils ne font alors que donner un aperçu rapide de ce qui n’est pas 
leur objet principal. Par là, l'Esprit Saint voulait ranimer la foi, ex- 
citer la confiance en la miséricorde du Seigneur ou la crainte de ses 
jugements dans le cœur des hommes, en leur laissant entrevoir d’un 
seul coup d'œil l’économie générale de leur destinée. 

Que la Bible n'ait qu'un seul objet, cela parait évident à qui- 
conque la lit attentivement. 

Elle peut se résumer dans ces deux paroles de l'Apocalypse que 
Jésus Christ dit à saint Jean : « Je suis l’x et l'w, le principe et la fin 
de toute créature ». | 

Le cycle immense et grandiose qui s'ouvre et qui se ferme en Dieu, 
la sainte Bible a précisément pour objet de nous le faire parcourir 
tout entier. Mais tandis qu’elle ne parle que très subsidiairement de 
l'origine et de la fin du monde inanimé, terrestre ou céleste, ainsi 
que du monde angélique, elle s’étend tout au long sur le mystère de 
l'origine et de la destinée humaine; et c’est en effet ce qui nous in- 
téresse davantage. D'où venons-nous? Qui sommes-nous? Où allons- 
nous? Voilà ce qu'elle doit nous apprendre. 

D'où nous venons? de Dieu souverain Seigneur et Créateur, infini- 
ment parfait, unique dans son essence, mais trine dans ses per- 
sonnes. 

Ce que nous sommes? Des êtres intelligents et libres créés dans 
l'état de grâce, mais déchus par la faute de nos premiers parents, et 
exposés chaque jour au péché. Natures déchues mais rachetées par le 
Fils de Dieu fait homme et mort pour nous sur la croix, retirées par 
Lui de la voie de l'erreur et de la perdition et replacées dans le chemin 
du salut. 

Ce que nous devons faire pour être sauvés? Croire à toute vérité 
enseignée par Dieu et confiée à son Église, garder les commandements 
de Dieu et de son Église, nous aimer les uns les autres. 

En quoi consiste le salut? Dans le ciel, c'est-à-dire dans la vision 
et la possession de Dieu, si nous l’avons fidèlement servi et aimé sur la 
terre; mais le salut peut manquer, et la damnation éternelle nous 
attend, si nous mourons dans le péché. 


Telest en quelques mots le résumé de toute la Bible. 
REVUE BIBLIQUE 1893. — T. 11. 25. 
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La personne adorable de N. S. J. C. y tiendra naturellement la 
première place. Comme Dieu, tout a été fait par lui et rien de ce qui 
est n’a été fait sans lui. En lui seul est la vie, et la vie est la lumière 
des hommes, et sa lumière luit dans les ténèbres. Comme homme, il 
est le premier né entre les créatures ; il est notre Rédempteur, et par 
lui seul, nous pouvons aller à Dieu. 

Ainsi il est le principe et la fin de tout; lz et l'w, principium et 
finis. Tl est le centre d'où tout procède, autour duquel tous les évé- 
nements gravitent et où doivent enfin converger toutes les créatures. 

Après avoir raconté la création et la chute de l’homme, l’Ancien 
Testament annonce et prépare donc la venue du Sauveur. Le Saint 
Évangile et les Épitres racontent sa vie, redisent ses enseignements 
et dictent sa morale. Les Actes des Apôtres retracent les premières 
années de son Église. 

L’Apocalypse enfin est l’histoire prophétique de tous les siècles qui 
doivent encore se dérouler après son Ascension et la mission du 
Saint-Esprit jusqu’à son deuxième avènement glorieux à la fin des 
temps. Le règne de J. C. ne doit jamais finir dans le temps, malgré bien 
des épreuves, mais il doit se consommer dans l'éternité. J. C. doit 
régner sur la terre comme dans le ciel, par sa miséricorde sur les 
fidèles; il doit régner sur les démons et sur les hommes réprouvés 
en exerçant contre cux ses jugements dès ce monde, et dans l’autre, 
en les condamnant aux feux éternels de l’enfer. 

L'objet de l’ Apocalypse n’est donc pas différent de celui de tout le 
reste de la Bible, à savoir : d'enseigner aux hommes la connaissance de 
Dieu , d'éclairer leur foi, de leur donner une règle de conduite pour 
les conduire au salut, de fortifier leur confiance dans les épreuves, 
d’exciter leur zèle à hâter l’avènement du royaume de J. C. dans les 
âmes, de diriger son Église dans le gouvernement des hommes, 
pendant tout le cours des âges. 

Comme dans l'Ancien Testament les événements purement histori- 
ques n’y apparaissent que comme le cadre obligé des desseins de la 
Providence sur les hommes, mais toujours à l'arrière-plan. 

Il résulte de ces considérations que ce serait chercher à côté de la 
principale intention de l’auteur, une prophétie historique et détaillée 
de l’Église dans l’Apocalypse. Saint Jean n’a pas écrit précisément 
l’histoire de l’Église; il en a posé plutôt les lois, en distinguant seu- 
lement les quelques grandes étapes qu'elle doit fournir dans sa 
course ici-bas. Ce sont donc des événements d’un ordre tout moral et 
spirituel qui y sont prédits et des fruits du même ordre que nous 
devons y recueillir. 
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Une interprétation historique et littérale ne pourra donc s’y appli- 
quer que dans ses rapports directs et indirects avec le règne de J. C., 
seul en question dans ce livre inspiré; mais réciproquement plusieurs 
applications historiques pourront souvent se faire des mêmes pas- 
sages, précisément parce que les lois de l’histoire de l’Église, aussi 
universelles que celles de l’histoire profane, s'appliquent en fait à 
plusieurs séries d'événements. 

Si alors nous nous demandons pourquoi l’Apocalypse est écrite 
sous la forme de visions symboliques plutôt que sous la forme du 
discours ordinaire, la réponse devient facile. 

Précisément parce qu'elle doit résumer en quelques pages de 
siècles nombreux. Or toute histoire se répète pour son fonds au moins, 
les mêmes causes produisant les mêmes effets, les circonstances 
accidentelles seules étant changées. La même prophétie devant an- 
noncer plusieurs faits analogues, devra donc rester dans les hauteurs, 
et c'est la première raison du mode symbolique de l’Apocalypse. 

La deuxième raison, c'est de nous permettre de donner au texte une 
interprétation mystique et morale en même temps que littérale, dont 
puissent bénéficier les fidèles de tous les siècles et de toutes les 
nations. 

Cette multiplicité de sens de l’Apocalypse nous est affirmée par 
les Saints Pères : « sous chaque mot de l’Apocalypse, dit saint 
Jérôme, se cachent plusieurs interprétations » (4). 

Une nouvelle question se pose ici. Quel est le sens littéral de l’Apo- 
calypse? 

Dès lors que la prophétie presque tout entière est une série de 
visions symboliques, il faut en conclure que le sens allégorique est 
le sens littéral du livre; comme dans le Cantique des cantiques, c’est le 
sens mystique. 

Pour être logique, nous ne devrons donc laisser le sens allégori- 
que pour le sens strictement littéral, que là où l'apôtre aura évidem- 
ment lui-même abandonné l'allégorie pour le discours ordinaire. 

Ainsi le travail principal du commentateur de l’Apocalypse con- 
sistera à chercher la clef de chaque symbole, afin d'y découvrir les 
multiples vérités qui y sont cachées. Mais quelle sera sa règle dans cette 
recherche? L'unité d'auteur et l'unité d'objet de la sainte Bible l'au- 
torisent et lui commandent de chercher le sens de ces symboles dans 
les autres livres de l'Ancien et du Nouveau Testament et en particulier 
dans les Prophètes. 


(1) « In verbis singulis apocalypsis, multiplices latent intelligentiæ ». 
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C’est, croyons-nous, parce qu'on n’a pas appliqué ce principe assez 
rigoureusement que la lumière n’a pu encore être faite complètement 
sur les plus importants passages de la prophétie qui nous occupe en 
ce moment. | | 

La lecture de l'Évangile nous aide à comprendre par exemple que 
le royaume du ciel, ou le ciel, c’est l’Église du temps aussi bien que 
de l'éternité : « Le royaume de Dieu est au dedans de vous » (1). 
Luc, xvi, 21. 

Autre exemple : Nous apprenons par les Actes des apôtres et par les 
épitres que les vieillards désignent les apôtres, les évêques, les prêtres; 
Zacharie nous dira ce que sont les quatre vents du ciel, etc. 

Quelquefois saint Jean lui-même nous donnera la clef qui nous 
ouvrira l'intelligence du texte. Par exemple la signification du mot 
« ange ». L'ange, c'est un évêque ou un apôtre envoyé de Jésus Christ 
à son Église pour lui porter un message ou pour la gouverner. (Voir 
aussi saint Matt., x1, 10, où le mot ange est pris dans ce même sens.) 

Dans d’autres passages, le sens s'impose de lui-même. L'agneau 
comme mis à mort, ne peut certes pas se dire de N. S. J. C. triom- 
phant à la droite de son Père dans l'éternité; il faut donc l'entendre 
de l’immolation mystique de l’Eucharistie, ete., etc. 

Nous n'avons pas la prétention de n'avoir eu aucune défaillance 
dans l'application de ces principes d'exégèse qui paraitront évi- 
dents à tous; il était cependant utile de les rappeler avant d'entrer 
en matière, pour diriger ceux qui étudieront après nous le même 
sujet, et voudront le travailler dans le même sens. 


DIVISION DE L'APOCALYPSE. 


L'Apocalypse est une série de plusieurs visions, non pas séparées, 
mais distinctes, enchainées les unes avec les autres, qui tantôt se 
font suite, tantôt se reprennent, et tantôt s'expliquent l’une par 


l'autre. 
Le lecteur attentif reconnaïitra bien vite cette vérité, pourvu qu'il 


(1\ « Regnum Dei intra vos est ». 
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veuille suivre avec nous le développement régulier de la pensée de 
saint Jean dans la suite des chapitres de la prophétie. 

Nous n’admettons pas que les sept visions dans lesquelles on divise 
d'ordinaire l’Apocalypse, reprennent chacune toute l’histoire de lÉ- 
glise. Pour nous, au contraire, il y a suite et progression générale et 
ces visions déroulent sous -nos yeux émerveillés les principales périodes 
de la vie de l’Église sur la terre, depuis son établissement par N. S. 
J. C., jusqu’à l’Antechrist et jusqu’à la fin du monde. 

Donnons néanmoins d’abord la division communément reçue, qui 
est purement littérale; ensuite, nous proposerons la nôtre. 


PROLOGLE, I. 8. 


1re Vision. — Épître aux Sept Églises d’Asie Mineure, 1, 9; 111. 
2° Vision. — Les Sept Sceaux, IV, 1; VEII-1. | 
3° Vision. — Les Sept Anges avec les Sept Trompettes, VIII, 2; XI-18. 
4° Vision. — Lutte de la femme (l’Église) et du Dragon (Satan). 
La Bête de la mer et la Bête de la terre. 
La Moisson et la Vendange, x1, 19; x1v. 
5° Vision. — Les Sept Anges avec les Sept Coupes, XV, XIX. 
6° Vision. — L’Enchaïînement et le Déchaînement de Satan, xx. 
7° Vision. — La Résurrection, le Jugement général et la Jérusalem céleste, XXI- 
XXII, 1, 5. 


ÉPILOGUE, xxi, 6, 21. 
A cette division toute littérale nous substituons une division que 


la suite de notre commentaire justifiera, nous en avons la confiance. 


PROLOGUE, I, 1, 8. 


1° PARTIE. — De J. C. à l’Ouverture de l’abime. 


A. — Avis généraux aux Églises, L, 9; III. 

B. — Constitution de l’Église, 1v et v. 

C. — Persécutions et chute de l’Empire païen, vi. 
D. — Établissement de l’Église, vIr. 

E. — Épreuves de l’Église, viir. 


2° PARTIE. — De lOwverture à la Fermeture de l'abime. 


A. — Hérésies et guerres de religion, 1x. 
1° Préparation du règne | B. — Introduction aux chapitres suivants, x. 
de l’Antechrist. C. — Les deux témoins, X1. 


D. — Lutte de Satan et de l’Église, x11. 
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f A. — Apparition del’Antechrist et deson prophète, X111. 
B. — Les martyrs, prophètes de la victoire, x1v. 
C. — Les sept plaies dont Dieu frappe l’Empire de lAn- 


2° Règne et damnation techrist, XV et XVI. 
de l’Antechrist. D. — Condamnation de la prostituée, XVII. 
E. — Chute de Babylone, xvrt1. 
F. — Chant de victoire, mort et damnation de l’Ante- 


christ et de son prophète, x1x. 


3e PARTIE. — De la Fermeture de l'abime à la fin du monde. 


A. — Règne universel et pacifique de J. C., xx, 1, 6. 

B. — Déchaînement de Satan et dernière persécution. Gog et Magog, xx, 7, 8. 
C. — Déluge de feu, résurrection et jugement général, xx, 9, 15. 

D. — La Jérusalem céleste et la damnation, XXI-XXII, 1, 5. 


ÉPILOGUE, XXII, 6, 20. 


TT MON Nr 2 


PROLOGUE. 


CAPUT PRIMUM. 


1. Apocalypsis Jesu Christi, quam dedit illi Deus palam facere servis suis, quæ 
oportet fieri cito; et significavit, mittens per Angelum suum, servo suo Joanni, 

2. Qui testimonium perhibuit verbo Dei, et testimonium Jesu Christi, quæcumque 
vidit. 

3. Beatus qui legit et audit verba prophetiæ hujus, et servat ea quæ in ea scripta 
sunt; tempus enim prope est. 


CHAPITRE I. 


1. — L’Apocalypse de J. C. — Ce titre de l'ouvrage a deux sens : il 
signifie révélation; il signifie aussi avènement glorieux. Il convient de 
lui donner à la fois ce double sens et l’objet du livre inspiré se trouve 
ainsi parfaitement défini; c’est la révélation que le Saint-Esprit a faite à 
saint Jean du deuxième avènement du Christ dans le monde et de tous 
les événements qui le préparent. 

Cette prophétie doit d’ailleurs recevoir bientôt un commencement 
d’accomplissement, puisqu'elle embrasse toute l’histoire de l'Église 
depuis l'époque où parle le prophète jusqu’à la fin des temps. 

C'est Dieu qui a envoyé un ange à Jean, son serviteur, pour la lui ré- 
véler; les Anges sont en effet les illuminateurs des hommes et les inter- 
médiaires naturels entre eux et Dieu. 


2. — Saint Jean en écrivant son livre a rendu témoignage à Dieu 
et à N. S. J. C. — On rend témoignage à Dieu par la parole aussi bien 
que par les œuvres et que par le martyre. 

3. — L'apôtre proclame Bienheureux, c’est-à-dire digne de la béa- 


titude éternelle quiconque lit ce livre, écoute des oreilles de son âme 
les paroles qu'il renferme et conforme sa conduite à ce qu'il prescrit. 

Nul ne peut prétendre que ce livre n’a pas été écrit pour lui, mais 
pour les fidèles des siècles futurs, car ce qu’il contient s'accomplit déjà ; 
chacun par conséquent doit le méditer et il y trouvera la règle de sa 
conduite selon les circonstances où Dieu l’a placé. 
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4. Joannes septem Ecclesiis quæ sunt in Asia. Gratia vobis, et pax ab eo qui est, 
et qui erat, et qui venturus est : et a septem spiritibus qui in conspectu throni ejus 
sunt : 

5. Et a Jesu Christo, qui est testis fidelis, primogenitus mortuorum, et princeps 
regum terræ, qui dilexit nos, et lavit nos a peccatis nostris in sanguine suo, 

6. Et fecit nos regnum et sacerdotes Deo et Patri suo : Ipsi gloria, et imperium 
in sæcula sæculorum. Amen. 

7. Ecce venit cum nubibus, et videbit eum omnis oculus, et qui eum pupugerunt. 
Et plangent se super eum omnes tribus terræ : Etiam. Amen. 


4. — Saint Jean commence par tracer la ligne de conduite à ses 
contemporains, et puisqu'il est à la fois apôtre, plus spécialement apô- 
tre de l’Asie Mineure, il s'adresse aux sept Églises et aux évêques des 
Églises de l'Asie Mineure. Mais ces avis ont une portée bien plus uni- 
verselle et ils s'adressent à tous les évêques et à toutes les Églises de 
tous les temps. — C’est ce que nous fait comprendre le nombre « sept » 
qui signifie toujours la plénitude. 

La grâce et la paix qu’il leur souhaite, vient du Dieu éternel. — Elle 
a été annoncée et apportée à la terre par les sept Anges qui se tien- 
nent devant le trône. Nous connaissons les noms de trois de ces 
Anges. Nous savons que l'un deux est Raphael (Tobie, x11, 15.). Ga- 
briel a annoncé cette paix au prophète Daniel, (Daniel 1x, 21), à 
la Vierge Marie (Luc, 1), aux bergers de Bethléem (Luc, 11). — 
Michel était jadis le protecteur de la nation juive (Daniel, xu), il est 
maintenant celui de l’Église et il la défend contre ses ennemis (Apo- 
calypse, x1, 7) pour lui assurer cette paix. 

5. — La grâce et la paix viennent aussi de Jésus Christ par son in- 
carnation, son évangile, sa mort, sa résurrection, et son ascension. Il 
est Roi des Rois, c’est-à-dire que tous les princes de la terre doivent 
accepter sa loi et gouverner conformément à ses préceptes. C'est par 
amour qu'il nous a sauvés et nous a lavés du péché. 

6. — Il a établi son royaume et son sacerdoce sur la terre et c'est 
nous qu'il a choisis pour rois et cohéritiers de son royaume. C'est 
encore nous qu'il a établis ses prêtres et ses vicaires sur la terre, afin 
de rendre gloire à son Père. — A lui aussi appartient l'empire et la 
gloire dans tous les siècles; donc il est Dieu comme son Père. — Amen. 
Cela arrivera. 

‘7. — Saint Jean le voit qui vient sur les nuées. — Les nuées chez 
les anciens prophètes expriment toujours la majesté divine dont J. C. 
possède tous les attributs. Observons à ce propos que l’Apocalypse est 
remplie d’affirmations de la foi de saint Jean à la Divinité du Christ, 
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8. Ego sum Alpha et Omega, principium et finis, dicit Dominus Deus, qui est, et 
qui erat, et qui venturus est, omnipotens. 

9. Ego Joannes frater vester, et particeps in tribulatione et regno et patientia in 
Christo Jesu, fui in insula quæ appellatur Patmos propter verbum Dei et testimonium 
Jesu : 

10. Fui in spiritu in Dominica die, et audivi post me vocem magnam, tanquam 
tubæ, 

11. Dicentis : Quod vides scribe in libro, et mitte septem Ecclesiis quæ sunt in Asia, 
Epheso et Smyrnæ, et Pergamo et Thyatiræ, et Sardis et Philadelphiæ, et Laodiciæ. 

12. Et conversus sum, ut viderem vocem quæ loquebatur mecum : et conversus 
vidi septem candelabra aurea, 


et c'est là une preuve éclatante de plus que ce dogme fondamental n'a 
pas été inventé après les Apôtres comme voudraient le prétendre cer- 
tains rationalistes contemporains qui ne savent pas même lire impartia- 
lement les saintes Écritures. 

Tout œil verra J. C. quand il viendra juger les vivants et les morts. 
Ses propres bourreaux le verront et toutes les tribus de la terre se 
lamenteront à cause de la damnation qui les menacera. — Oui, cela 
arrivera, cette exclamation est en même temps une prière. Ainsi soit- 
il! 

Ici se termine le prologue de l'Apocalypse. 


1e PARTIE. — AVIS GÉNÉRAUX. 


CHAPITRE I (Suite). 


8. — Au début de cette vision, le Seigneur éternel et tout-puissant 
se déclare l’x et l’w, car de lui tout procède et à lui tout retourne. — 
L'histoire de l’Église que le prophète va exposer sera la confirmation 
de cette vérité. J. C. est le principe de l’Église, son fondateur et son 
chef; il est aussi sa fin dans le ciel où il deviendra sa béatitude.. 
9. Saint Jean a été relégué dans l’île de Patmos, à cause de la pré- 


dication de l'Évangile et du témoignage qu'il a rendu à J. C. — C’est 
là que l’Apocalypse lui fut révélée. 
10. — Ce fut un dimanche qu'il reçut cette révélation, ou au moins 


qu'elle fut commencée. La voix qu'il entendit était forte et éclatante 
comme celle de la trompette, et en effet elle devait se faire entendre 
jusqu'aux extrémités du monde. — Il l’entendit derrière lui. 

12. — Saint Jean se retourna pour voir et aperçut sept candélabres 
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13. Et in medio septem candelabrorum aureorum similem filio hominis, vestitum po- 
dere, et præcinctum ad mamillas zona aurea ; 

14. Caput autem ejus et capilli erant candidi tanquam lana alba, et tanquam nix; 
et oculi ejus tanquam flamma ignis; 

15. Et pedes ejus similes aurichalco, sicut in camino ardenti; et vox illius tanquam 
vox aquarum multarum; 

16. Et habebat in dextera sua stellas septem; et de ore ejus gladius utraque parte 
acutus exibat; et facies ejus sicut sol lucet in virtute sua. 

17. Et cum vidissem eum, cecidi ad pedes ejus tanquam mortuus. Et posuit dex- 
teram suam super me, dicens : Noli timere : Ego sum primus et novissimus, 


d’or, ou porte-lumière. Ils désignaient les sept Églises (verset 20), mais 
en même temps ils désignaient toutes les Églises : sept, nous le savons, 
est le nombre parfait et désigne la totalité, luniversalité. — Ils sont 
en or : l'or signifie la charité de J. C. qui vivifie les Églises. 

13. Au milieu des candélabres, apparait la vision de J. C. qui s’est 
désigné lui-même souvent du nom de Fils de l'Homme. Bossuet et 
saint Grégoire pensent qu'il s’agit d’un ange qui se présente sous les 
traits de J. C. et qui parle en son nom. Il est vêtu de la longue robe du 
prêtre, il porte la ceinture de chasteté. 

14. — Ses cheveux blancs comme la laine blanchie, expriment la 
sagesse et l'éternité. Ses yeux qui voient tout, sont brillants comme la 
flamme, bienfaisante ou terrible selon nos mérites. 

15. — Ses pieds sont semblables à l'airain ardent. Cette compa- 
raison rappelle la rigueur de ses jugements. Sa voix est puissante 
comme le bruit des grandes eaux. Les eaux sont comme le feu : bien- 
faisantes ou dévastatrices selon les cas. 

16. — Dans sa main droite, 1l tient sept étoiles qui désignent les 
évèques des Églises. Ces étoiles, tenues dans la main de J. C., sont 
la frappante image de sa Providence toute spéciale sur les évèques 
commis au gouvernement de son Église. Ceux-ci sont comme des 
étoiles dans le firmament de l'Église, destinées à éclairer et à diriger 
notre route dans la mer ténébreuse du monde. 

Le Christ tient dans la bouche le glaive à deux tranchants de la 
parole évangélique, pour détruire l'hérésie de quel côté qu'il la frappe. 
— Sa face brillante, comme le soleil dans toute sa force, exprime lé- 
blouissante clarté de l'Évangile qui rend les impies inexcusables de 
leur aveuglement volontaire; elle nous révèle en même temps la 
gloire de N. S. J. C. ressuscité. 

17. — A ce spectacle merveilleux, saint Jean, rempli d'admiration 
et de crainte, tombe à genoux; peu importe d’ailleurs que ce fût seu- 
lement en esprit, ou que réellement, à cause de la grandeur de son 
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18. Et vivus : et fui mortuus, et ecce sum vivens in sæcula sæculorum, et habeo 
claves mortis et inferni. 

19. Scribe ergo quæ vidisti, et quæ sunt, et quæ oportet fieri post hæc. 

20. Sacramentum septem stellarum, quas vidisti in dextera mea, et septem cande- 
labra aurea : septem stellæ Angeli sunt septem Ecclesiarum : et candelabra septem, 
septem Ecclesiæ sunt. 


CAPUT II. 


1. Angelo Ephesi Ecclesiæ scribe : Hæc dicit, qui tenet septem stellas in dextera 
sua, qui ambulat in medio septem candelabrorum aureorum : 

2. Scio opera tua, et laborem , et patientiam tuam, et quia non potes sustinere ma- 
los, et tentasti eos qui se dicunt apostolos esse, et non sunt, et invenisti eos menda- 
ces : 

3. Et patientiam habes, et sustinuisti propter nomen meum, et non defecisti. 

4. Sed habeo adversum te, quod charitatem tuam primam reliquisti. 


émotion, son corps se soit prosterné, pendant que son âme adorait 
le mystère. N. S. J. C. le rassure alors et le réconforte en se décla- 
rant lui-même. 

Ce verset et le suivant sont encore une preuve de la divinité de 
N. S. J. C.; preuves qui se retrouvent presque à chaque ligne de ce 
livre. 

20. — Le vingtième verset nous découvre le sens allégorique des 
candélabres et des étoiles. Nous l’avons déjà indiqué. Mais observons, 
à ce propos, que saint Jean nous donne ici une clef pour nous faire 
comprendre les allégories dont sa prophétie est remplie, et nous 
avertir de ne prendre à la lettre que ce qui doit évidemment être 
pris ainsi. Dans plusieurs autres passages il agira de la même façon, 
mais pas toujours. Alors, selon les principes que nous avons posés 
dans notre introduction, nous irons chercher nos interprétations dans 
les livres des prophètes de l’Ancien Testament qui se seront servis des 
mêmes symboles pour exprimer les mêmes vérités ou des vérités ana- 
logues. 


CHAPITRE II. 


1. — L'ange d'Éphèse est un évêque. — Voici une expression du 
prophète qu'il faut noter. | 

Il désigne l'évêque par le nom d'ange. 

L'évêque est en effet l’envoyé de J. C. auprès des hommes. A l'é- 
poque où saint Jean écrivait, l’évêque d'Éphèse était Timothée, dis- 
ciple de saint Paul. Il est loué pour sa conduite, mais repris cepen- 
dant pour le ralentissement de son zèle. 
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5. Memor esto itaque unde excideris, et age pœnitentiam, et prima opera fac : sin 
autem, venio tibi,et movebo candelabrum tuum de loco suo, nisi pœnitentiam egeris. 

6. Sed hoc habes, quia odisti facta Nicolaitarum, quæ et ego odi. 

7. Qui habet aurem, audiat quid Spiritus dicat Ecclesiis : Vincenti dabo edere de li- 
gno vitæ, quod est in Paradiso Dei mei. 

8. Et Angelo Smyrnæ Ecclesiæ scribe : Hæc dicit primus et novissimus, qui fuit 
mortuus, et vivit : 

9. Scio tribulationem tuam et paupertatem tuam, sed dives es et blasphemaris ab 
his qui se dicunt Judæos esse, et non sunt, sed sunt synagoga satanæ. 

10. Nihil horum timeas, quæ passurus es. Ecce missurus est diabolus aliquos ex vo- 


C’est une des grandes difficultés de la vie apostolique que de per- 
sévérer toujours dans la même vigueur et dans la même ferveur; 
c'est cependant le strict devoir de tout apôtre digne de ce nom. 
= 5. — Le châtiment de sa tiédeur serait terrible. « Je transporterai 
le candélabre, » c’est-à-dire l'Église, par la persécution, le schisme, 
l'hérésie, l'apostasie. Menace qui ne s'est que trop littéralement ac- 
complie et qui reste suspendue sur toutes les Églises qui dégénèrent 
de leur première ferveur et abandonnent leurs premières œuvres. 

6. — Jésus Christ félicite cependant l’évêque d'’Éphèse de sa haine 
contre l’hérésie nicolaïte. — Cette hérésie gnostique tirait probable- 
ment son nom de son fondateur, le diacre Nicolas, l’un des sept 
qu'avaient ordonnés les apôtres, et se distinguait, comme les autres 
sectes gnostiques, par le plus affreux débordement de mœurs. 

7. — Au vainqueur de l'hérésie, du démon, du péché, J. C. accor- 
dera la grâce de manger de l'arbre de vie, qui est dans le paradis : 
l'arbre de vie, c’est Lui-Même; son fruit, c’est le sacrement eucharis- 
tique en ce monde, et la communion éternelle dans l’autre. 

8. — Saint Jean s'adresse maintenant à l'ange de Smyrne, qui était 
saint Polycarpe, l’un de ses propres disciples. 

9. — Saint Jean appelle les juifs rebelles à l'Évangile : synagogue 
de Satan: car le vrai juif, le vrai fils d'Abraham est le chrétien et 
non l'obstiné qui refuse de reconnaitre Celui qu'avait annoncé Moïse. 

Tertullien a écrit ce mot encore vrai de nos jours : « Les syna- 
gogues juives sont la source des persécutions. » 

La franc-maçonnerie, dirigée par les Juifs et dont le but: avoué est 
l’anéantissement de l’Église, est bien à notre époque la synagogue de 
Satan que saint Jean condamne. 

10. — Saint Jean recommande à son disciple de ne pas les crain- 
dre; il lui prédit, il est vrai, une courte persécution, mais promet à 
sa A rue la couronne de la vie éternelle. 
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bis in carcerem, ut tentemini, et habebitis tribulationem diebus decem. Esto fidelis 
usque ad mortem, et dabo tibi coronam vitæ. 

11. Qui habet aurem, audiat quid Spiritus dicat Ecclesiis : Qui vicerit, non lædetur 
a morte secunda. 

12. Et Angelo Pergami Ecclesiæ scribe : Hæc dicit qui habet rhomphæam utraque 
parte acutam : 

13. Scio ubi habitas, ubi sedes est satanæ, et tenes nomen meum, et non negasti fi- 
dem meam. Et in diebus illis Antipas testis meus fidelis, qui occisus est apud vos, ubi 
satanas habitat. 

14. Sed habeo adversus te pauca, quia habes illic tenentes doctrinam Balaam, qui 
docebat Balac mittere scandalum coram filiis Israel, edere et fornicari : 

15. Ita habes et tu tenentes doctrinam Nicolaitarum. 

16. Similiter pœnitentiam age : si quo minus, veniam tibi cito, et pugnabo cum illis 
in gladio oris mei. 

17. Qui habet aurem, audiat quid Spiritus dicat Ecclesiis : Vincenti dabo manna 
absconditum et dabo illi calculum candidum et in calculo nomen novum scriptum quod 
nemo scit, nisi qui accipit. 

18. Et Angelo Thyatiræ Ecclesiæ scribe : Hæc dicit Filius Dei, qui habet oculos tan- 
quam flammam ignis; et pedes ejus similes aurichalco : 

19. Novi opera tua, et fidem et charitatem tuam, et ministerium et patientiam tuam, 
et opera tua novissima plura prioribus. 


11. — Le vainqueur ne sera pas atteint par la seconde mort, c'est- 
à-dire par la damnation éternelle, corps et âme (xx, 44). 

12. — Avertissement à l'ange de Pergame ou Bergame, ville de 
Mysie. 

13. — L'évêque de Pergame est loué de son zèle. 

14-15. — Cependant il est repris par saint Jean à cause de la pré- 


sence dans son Église d’un certain nombre de Nicolaïtes qu’il com- 
pare à des disciples de Balaam à cause de leurs débauches. 

16. — S'ils ne font pas pénitence, ils seront frappés du glaive qui 
est dans la bouche de Jésus Christ. — Ce glaive à deux tranchants 
confond l'erreur en même temps qu'il frappe les opiniâtres. 

17. — Quant au vainqueur, il recevra la manne cachée; c’est la 
sainte Eucharistie, centre et sommet de toute notre religion. — La 
sainte Eucharistie est comparée ici à un petit caillou blanc, parce que 
le pain eucharistique mortifie nos passions. C’est de cette pierre qui 
est le Christ (I Cor., x, 4) que jaillit l’eau de la vie éternelle. 

Sur ce petit caillou est écrit un nom nouveau, c’est-à-dire qu'il 
communique une grâce nouvelle à celui qui le reçoit, car Dieu 
donne toujours la chose avec le nom. 

18. — Avis à l'ange de Thyatire, ville de Lydie ou de Mysie. 
Thyatire était située sur le Lycus. 

19-20. — Son évèque est loué comme celui de Pergame, mais re- 
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20. Sed habeo adversus te pauca, quia permittis mulierem Jezabel, quæ se dicit 
propheten, docere et seducere servos meos, fornicari et manducare de idolothytis. 

21. Et dedi illi tempus, ut pœnitentiam ageret , et non vult. pænitere a fornicatione 
sua. 

22. Ecce mittam eam in lectum , et qui mæœchantur cum ea, in tribulatione maxima 
erunt nisi pœnitentiam ab operibus suis egerint : 

23. Et filios ejus interficiam in morte, et scient omnes Ecclesiæ quia ego sum seru- 
tans renes et corda, et dabo unicuique vestrum secundum opera sua. Vobis autem 
dico, 

24. Et cæteris qui Thyatiræ estis : Quicumque non habent doctrinam hanc, et qui 
non cognoverunt altitudines satanæ, quemadmodum dicunt, non mittam super vos 
aliud pondus : 

25. Tamen id, quod habetis, tenete, donec veniam. 

26. Et qui vicerit, et custodierit usque in finem opera mea, dabo illi potestatem Stl- 
per gentes. 

27. Et reget eas in virga ferrea, et tanquam vas figuli confringentur, 


pris aussi de la présence dans son Église d'une fausse prophétesse 
que saint Jean désigne sous le nom mystique de Jézabel, comme tout 
à l’heure il donnait le nom de disciples de Balaam aux Nicolaïtes à 
cause des analogies entre leurs erreurs et du dérèglement de mœurs 
des uns et des autres. 

Saint Jean, en reprochant à ces hérétiques de manger des viandes 
consacrées aux idoles, ne se met pas en opposition avec saint Paul 
qui explique, au contraire, dans quels cas on peut en manger et dans 
quels cas on doit s'en abstenir {I Cor. vin). 

21-22. — Saint Jean, comme les prophètes, compare ici les héréti- 
ques à des fornicateurs et à des adultères, parce que N. S. J, C. se 
considère comme le légitime et unique époux de son Église et des 
âmes; il les invite à faire pénitence au nom du Dieu des miséricordes 
infinies. 

24. — Saint Jean donne aux fausses doctrines de l’hérésie et de la 
magie un nom saisissant. Il les appelle « les profondeurs de Satan ». 
Elles contrefont en effet la vraie théologie et la vraie mystique et don- 
nent à leurs adeptes l'illusion de la vraie science et de la vraie sagesse. 

Saint Jean recommande finalement aux fidèles de bien garder la loi 
qu'ils pratiquent et ne veut pas leur faire de nouveaux commande- 
ments. 

26. — Il leur enseigne, et avec eux, à nous tous, la nécessité des 
œuvres pour être sauvés. 

Le vainqueur aura puissance sur les nations au jour du jugement 
où tous les élus jugeront les damnés avec Notre Seigneur. 
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28. Sicut et ego accepi a Patre meo : et dabo illi stellam matutinam. 
29. Qui habet aurem, audiat quid Spiritus dicat Ecclesiis. 


CAPUT III. 


1. Et Angelo Ecclesiæ Sardis scribe : Hæc dicit qui habet septem spiritus Dei et sep- 
tem stellas : Scio opera tua, quia nomen habes quod vivas, et mortuus es. 

2. Esto vigilans, et confirma cætera quæ moritura erant. Non enim invenio opera 
tua plena coram Deo meo. 

3. In mente ergo habe, qualiter acceperis et audieris, et serva, et pœnitentiam age. 
Si ergo non vigilaveris, veniam ad te tanquam fur, et nescies qua hora veniam ad te. 

4. Sed habes pauca nomina in Sardis, qui non inquinaverunt vestimenta sua : et 
ambulabunt mecum in albis, quia digni sunt. 

5. Qui vicerit, sic vestietur vestimentis albis, et non delebo nomen ejus de libro 
vitæ et confitebor nomen ejus coram Patre meo, et coram Angelis ejus. 

6. Qui habet aurem, audiat quid Spiritus dicat Ecclesiis. 


28. — L'étoile du matin que Jésus Christ donnera au vainqueur est 
la gloire éternelle et la vision béatifique (Infra, xxi, 16). 

Il est dit aussi dans le saint Évangile que les justes brilleront 
comme des soleils (Matthieu, xın, #3) (1). 


CHAPITRE II. 


1. — Avis à l'Ange de Sardes. 

Sardes était aussi en Lydie. Celui qui a les sept esprits, c'est-à-dire 
qui a pouvoir sur eux, ou encore celui qui a la plénitude de l'Esprit 
Saint (Isaïe, x1, 2), celui qui a pouvoir sur les sept étoiles, sur les évè- 
ques, Notre Seigneur Jésus Christ, en un mot, connait tes œuvres : 
tu as nom, vivant, mais tu es mort. Redoutable sentence dans la bou- 
che du prophète! 

Si ce grave jugement ne doit pas s'entendre de l'état de péché 
mortel, il inflige au moins à cet évêque une censure sévère, et le 
prévient du grand danger où il est de se perdre. 

2-5. — L'apôtre l’exhorte à la vigilance, à la pénitence, au zèle, et 
le menace de la mort subite. Tout pasteur négligent à paitre son 
troupeau s'expose à être lui-même, en punition de sa faute, surpris 
par la mort, sans avoir le temps de se reconnaitre, et privé des der- 
niers secours de la religion. 

L'Église de Sardes ressemble, hélas, à son pasteur; elle a cependant 
quelques âmes en état de grâce. Celles-là seront sauvées. 


(1) « Justi fulgebunt sicut sol in regno patris eorum ». 
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7. Et Angelo Philadelphiæ Ecclesiæ scribe : Hæc dicit Sanctus et Verus, qui habet 
clavem David : qui aperit, et nemo claudit; claudit, et nemo aperit : 

8. Scio opera tua. Ecce dedi coram te ostium apertum, quod nemo potest claudere, 
quia modicam habes virtutem, et servasti verbum meum, et non negasti nomen 
meum. 

9. Ecce dabo de synagoga satanæ, qui dicunt se Judæos esse, et non sunt, sed men- 
tiuntur : ecce faciam illos ut veniant et adorent ante pedes tuos, et scient quia ego di- 
lexi te : 

10. Quoniam servasti verbum patientiæ meæ, et ego servabo te ab hora tentationis, 
quæ ventura est in orbem universum tentare habitantes in terra. 

11. Ecce venio cito : tene quod habes, ut nemo accipiat coronam tuam. 

12. Qui vicerit, faciam illum columnam in templo Dei mei, et foras non egredietur 


7. — Jésus Christ, qui se déclare ici le Saint et le Véritable par 
excellence, celui qui possède la clef de David, c'est-à-dire la clef du 
ciel, s'affirme donc Dieu une fois de plus. | 

8. — Il facilite leur ministère à ses pasteurs fidèles, malgré leur 
faible énergie et leur petite vertu. 

9. — Il leur donnera cependant la grâce d'opérer des conversions. 

10. — Il les préservera de l'erreur et du mal à l'heure de la ten- 
tation, surtout à l’heure de la grande tentation, celle de l’Antechrist. 
Ainsi N. S. J. C. n’accorde pas aux plus forts, mais aux plus fidèles, 
ses grâces les plus insignes. 

11. — Mais toujours à la condition expresse de la persévérance. 
« Garde bien ce que tu as, pour que personne ne reçoive ta cou- 
ronne à ta place. » 

Le verset 10 nous donne une première preuve que l’apostasie ne 
sera pas générale aux temps de l’Antechrist, mais qu'il y aura tou- 
jours des évêques fidèles dont Jésus Christ se servira pour faire 
triompher son Église et convertir la nation juive. 

Notre Seigneur Jésus Christ en se servant d'hommes faibles par eux- 
mêmes affirme une fois de plus qu’il est le souverain pasteur de son 
Église, et qu’il n’a pas besoin des hommes. « Dieu a choisi ce qui 
était faible dans le monde pour confondre ce qui était fort (1). » 
(I Corinth., I, 27). 

Ce sera au temps de l’Antechrist comme au temps des apôtres. — 
C'est pourquoi tous, quand nous avons fait notre devoir, nous devons 
dire avec eux : « Nous sommes des serviteurs inutiles » (2). (Luc., 
xvu, 10). 

12. — Ces mêmes évêques fidèles deviendront d’abord les colonnes 


(1) « Infirma mundi elegit Deus ut confundat fortia ». 
(2) « Servi inutiles sumus », 
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amplius : et scribam super eum nomen Dei mei, et nomen civitatis Dei mei, novæ Je- 
rusalem, quæ descendit de cœlo a Deo meo, et nomen meum novum. 

13. Qui habet aurem, audiat quid Spiritus dicat Ecclesiis. 

14. Et Angelo Laodiciæ Ecclesiæ scribe : Hæc dicit : Amen, testis fidelis et verus, 
qui est principium creaturæ Dei. 

15. Scio opera tua, quia neque frigidus es, neque calidus : utinam frigidus esses, 
aut calidus : 


- 16. Sed quia tepidus es, et nec frigidus, nec calidus, incipiam te evomere ex ore 
meo. 

17. Quia dicis: Quod dives sum et locupletatus, et nullius egeo : et nescis quia tu 
es miser et miserabilis, et pauper et cæcus, et nudus. 

18. Suadeo tibi emere a me aurum ignitum probatum, ut locuples fias, et vestimen- 
tis albis induaris, et non appareat confusio nuditatis tuæ, et collyro inunge oculos 
tuos, ut videas. 

19 Ego, quos amo, arguo et castigo. Æmulare ergo, et pœnitentiam age. 

20. Ecce sto ad ostium, et pulso : si quis audierit vocem meam, et aperuerit mihi 
januam, intrabo ad illum, et cœnabo cum illo, et ipse mecum. 

21. Qui vicerit, daboʻei : sedere mecum in throno meo : sicut et ego vici, et sedi 
cum Patre meo in throno ejus. | 

22. Qui habet aurem, audiat quid Spiritus dicat Ecclesiis. 


de l’Église, comme de nouveaux apôtres, puis les heureux citoyens 
de la Jérusalem céleste. 

13. — Ce verset nous rappelle comme les précédents (II, 11 et 29; 
III, 6, etc.) que la prophétie embrasse au delà des contemporains 
de saint Jean et de l’Asie Mineure, tous les temps et toutes les extré- 
mités du monde. 

14. — Avertissement à l'Ange de Laodicée. Cette ville était en 
Phrygie. — Jésus Christ se déclare ici le premier de la création. 
Elle est en effet par Lui et pour Lui. 

15-16. — L'évêque de Laodicée est trouvé tiède; c'est pourquoi 
Jésus Christ commence à le rejeter; Dieu en effet nous retire ses grâces 
prévenantes dans la mesure où nous nous attiédissons. 

17-18. — Celui qui est tiède se fait très facilement illusion sur son 
état; ilse croit riche et opulent; en réalité, il est misérable, aveugle et 
nu. À cette dangereuse illusion il doit opposer la charité, le zèle 
éprouvé par le feu de la tentation et de l'épreuve. Ce sera le moyen 
pour son âme de se revêtir du vêtement blanc de la grâce et d’acqué- 
rir l'intelligence des choses de Dieu. 

19-20. — L'épreuve est un effet de la miséricorde de N. S. J. C. 
pour faire rentrer l'âme tiède en elle-même; Il est patient et la pré- 
vient de ses grâces, afin de secouer sa torpeur, et lui promet encore 
de récompenser sa coopération. | 


La première partie de l’Apocalypse, qui se termine ici, prouve am- 
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CAPUT IV. 


1. Post hæc vidi : et ecce ostium apertum in cœlo, et vox prima, quam audivi tan- 
quam tubæ loquentis mecum dicens : Ascende huc, et ostendam tibi quæ oportet fieri 
post hæc. 

2. Et statim fui in spiritu : et ecce sedes posita erat in cœlo, et supra sedem sedens. 


plement avec quelle sollicitude N. S. J. C. recherche le salut des 
hommes; elle prouve aussi sa tendre prédilection pour les évêques, 
et en général pour tous les pasteurs qu’il a chargés du soin de son 
troupeau. 


FIN DES AVIS DONNÉS AUX ÉVÉQUES ET AUX ÉGLISES. 


B. — Constitution de l'Église. 


CHAPITRE IV. 


Après ces avis généraux aux églises et aux évêques, qui, nous l'avons 
dit, ne regardent pas seulement les contemporains de saint Jean et l’A- 
sie Mineure, mais tous les temps et toutes les nations, nous allons voir 
se dérouler sous forme de visions symboliques, toute l’histoire de l’É- 
glise. Une première division (chap. 1v à 1x) comprend la période qui 
va de la fondation de l’Église aux temps préparatoires à l’Antechrist. 

Les 1v° et v° chapitres servent comme d'introduction à cette 2° partie 
de l Apocalypse. 

Le prophète voit le trône de Dieu, entouré des Apôtres, des Évangé- 
listes, des Anges et de la société dês fidèles. 

Au milieu du trône apparait l Agneau comme immolé qui recoit 
communication de la prophétie et est déclaré digne des honneurs 
divins. 

1. — L'apôtre commence par ces mots : « Après cela »; il s'en ser- 
vira plusieurs fois encore, comme de transition pour nous prévenir 
qu’une nouvelle vision commence. 

La porte du ciel s'ouvre et saint Jean y entre, c’est-à-dire tombe en 
extase et il voit l'avenir. 

Il ne le voit pas dans le Verbe, mais dans des images symboliques, 
à peu près de la même manière que les anciens prophètes.*La vision, 
en tant qu’historique, est imaginative et non pas intuitive. 

2, — Il voit Dieu assis sur le trône du ciel (Ézéch., 1, 26), c’est déjà 
la preuve que la vision n'est pas intuitive, puisque Dieu étant un pur 
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3. Et qui sedebat, similis erat aspectui lapidis jaspidis et sardinis : et iris erat in 
circuitu sedis, similis visioni smaragdinæ. 

4. Et in circuitu sedis sedilia viginti quatuor et super thronos viginti quatuor senio- 
res sedentes, circumamicti vestimentis albis, et in capitibus eorum coronæ aureæ ; 

5. Et de throno procedebant fulgura, et voces et tonitrua; et septem lampades ar- 
dentes ante thronum, qui sunt septem spiritus Dei. 

6. Et in conspectu sedis tanquam mare vitreum simile crystallo; etin medio sedis 
et in circuitu sedis quatuor animalia plena oculis ante et retro. 


Esprit ne peut être assis sur un trône. Il ne s'agit pas d’ailleurs ici 
de l'humanité de J. C., car ilen sera parlé plus tard. 

3. — La couleur rouge et orangée du jaspe et de la sardoine et qui 
est celle du personnage divin signifie la justice de Dieu. 

L’iris et l’'émeraude signifient au contraire la miséricorde, qui sauve 
beaucoup d'hommes malgré leurs iniquités, les recevant à faire péni- 
tence. Ainsi Dieu se montre, dès le début de sa prophétie, comme 
juge mais aussi comme père. 

4. — Les vingt-quatre vieillards qui apparaissent assis sur des trônes, 
parce qu'ils ont part avec Dieu et N. S. J. C. au gouvernement de l'É- 
glise, sont les douze patriarches de l'ancienne loi et les douze apôtres 
de la nouvelle. Mais ce sont également les évèques et les pasteurs des 
peuples. Ils sont revêtus du vêtement blanc de la grâce sanctifiante et 
portent la couronne d’or de la royauté spirituelle et de la charité. 

5. — Du trône, sortaient des éclairs, des voix, et des tonnerres 
(Exode, xıx, 16, 18). 

Ce sont des symboles qui signifient l'éclat de la gloire de Dieu. Jé- 
sus-Christ apparaitra à la fin du monde comme l'éclair qui sillonne le 
ciel de l'Orient à l'Occident ; les, voix signifient la prédication évangé- 
lique ; les tonnerres sont les menaces contre les méchants. Les sept 
lampes ardentes sont les sept anges principaux et par extension tous 
les Anges. Ils sont les illuminateurs des hommes et c’est pourquoi ils 
sont comparés à des lampes. 

6. — La mer dans le style biblique est la société des hommes. La 
mer de cristal, toute pénétrée de la lumière divine que Jésus Christ a 
apportée au monde, est donc la sainte Église, ou assemblée des fidèles, 
illuminés par lui. La mer, d’où sortira l’Antechrist, est au contraire la 
société humaine infidèle à J. C. 

Les quatre animaux, pour les Pères Latins et de nombreux inter- 
prètes sont les quatre Évangélistes, et aussi les quatre grands pro- 
phètes. Le nombre de quatre, du reste, est symbolique et signifie la 
catholicité de l’Église qui porte l'Évangile aux quatre points cardinaux 
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7. Et animal. primum simile leoni, et secundum animal simile vitulo, et tertium ani- 
mal habens faciem quasi hominis, et quartum animal simile aquilæ volanti. 
- 8. Et quatuor animalia, singula eorum, habebant alas senas, et in circuitu et intus 
plena sunt oculis; et requiem non habebant die ac nocte, dicentia : Sanctus, Sanctus, 
Sanctus Dominus Deus omnipotens, qui erat, et qui est, et qui venturus est. 

9. Et cum darent illa animalia gloriam et honorem, et benedictionem sedenti super 
thronum, viventi in sæcula sæculorum, 

10. Procidebant viginti quatuor seniores ante sedentem in throno, et adorabant vi- 
ventem in scula sæculorum, et mittebant coronas suas ante thronum dicentes : 

11. Dignus es, Domine Deus noster, accipere gloriam, et honorem et virtutem, quia 
tu creasti omnia, et propter voluntatem tuam erant, et creata sunt. 


du monde. Ces quatre animaux sont pleins d'yeux devant et derrière, 
pour apercevoir l'universalité des temps avant et après J.-C.; depuis 
la création, jusqu’à la consommation de toutes choses. 

7. — Les quatre animaux symboliques, le lion, le bœuf, l’homme 
et l'aigle signifient aussi la force et le courage, le travail, la raison et 
la prudence et enfin la contemplation. D'où l’on voit aussi qu'ils en- 
seignent les vertus principales nécessaires aux prédicateurs de lÉ- 
vangile. 

8. — De plusils ont chacun six ailes comme les animaux de la 
vision d’Isaïe (vi, 3). Ceux d’Ézéchiel (1, 6) n’en ont que quatre. 

Isaïe nous apprend que deux ailes leur servaient à se voiler la face 
devant la majesté de Dieu; elles signifient donc l’adoration et la 
crainte filiale; deux à se voiler eux-mêmes, ce sont l'humilité et la 
tempérance; deux à voler, la foi et la prière. 

Toutes les créatures doivent proclamer sans cesse la toute- -puissance 
du Seigneur Dieu, trois fois saint dans sa Trinité éternelle. 

10. — Nul n'est digne de porter la couronne en la présence de 
Dieu. En la déposant à ses pieds, les vingt-quatre vieillards recon- 
naissent qu’il est le seul chef de l'Église et qu'ils ne la gouvernent 
que sous sa dépendance; | 

11. — Qu’à lui seul qui a créé tout ce qui existe, par sa seule vo- 
lonté, appartient l'honneur, la gloire et la puissance. 

Quelle magnifique théologie contient ce livre de l'Apocalypse, où 
nous ne pouvons pas lire un seul verset qui ne nous enseigne une su- 
blime vérité sur Dieu, ou qui ne nous rappelle l’un de nos devoirs de 


chrétien ! | 
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CAPUT V. 


1. Et vidi in dextera sedentis supra thronum, librum scriptum intus et foris, signa- 
tum sigillis septem. 

2. Et vidi Angelum fortem, prædicantem voce magna : Quis est dignus aperire li- 
brum, et solvere signacula ejus ? 

3. Et nemo poterat neque in cœlo, neque in terra, neque subtus terram aperire li- 
brum, neque respicere illum. 

4. Et ego flebam multum, quoniam nemo dignus inventus est aperire librum, nec 
videre eum. 

5. Et unus de senioribus dixit mihi : Ne fleveris : ecce vicit leo de tribu Juda, ra- 
dix David, aperire librum, et solvere septem signacula ejus. 

6. Et vidi : et ecce in medio throni et quatuor animalium, et in medio seniorum , 
Agnum stantem, tanquam occisum, habentem cornua septem, qui sunt septem spiri- 
tus Dei, missi in omnem terram. 


CHAPITRE V. 


1. — Saint Jean vient de décrire la constitution présente de lÉ- 
glise; maintenant il annonce qu’il voit dans la main droite de Dieu 
un livre scellé : le livre de la’venir. 

L'avenir en effet est caché à toute créature, à moins que Dieu ne 
daigne lui-même le lui révéler. — Ce livre est écrit dedans et dehors 
pour signifier la plénitude de la prescience de Dieu. 

Les sceaux sont au nombre de sept; chiffre qui exprime, nous le 
savons déjà, l'universalité et nous prévient que l Apocalypse embrasse 
tous les temps. 

3-4. — Personne, si ce n'est Jésus Christ lui-même, ne peut ouvrir 
ce livre. | 

5. — C'est ce qu'annonce à Jean l’un des vingt-quatre vieillards 
en désignant le Christ sous le nom de « Lion de la tribu de Juda ». 

Peu importe lequel s'adresse ici à Jean; c’est l’un d’eux au nom de 
tous. 

6. — Saint Jean voit donc « l’Agneau » comme étant seul digne 
d'ouvrir le livre scellé. — Saint Jean n’a pas eu la vision d’un 
agneau, mais celle de Jésus Christ lui-même qu’il appelle « l Agneau » 
comme l'avait fait saint Jean Baptiste. — (Même observation pour le 
verset cinquième : le vieillard n’a pas montré un lion à saint Jean, 
mais N. S. J. C.) 

Il est debout; c’est l'attitude qui convient au Seigneur triomphant 
au Ciel et montrant à son Père ses plaies pour notre salut. Debout 
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7. Et venit, et accepit de dextera sedentis in throno librum. 

8. Et cum aperuisset librum, quatuor animalia, et viginti quatuor seniores cecide- 
runt coram Agno, habentes singuli citharas, et phialas aureas plenas odoramentorum, 
quæ sunt orationes sanctorum. 

9. Et cantabant canticum novum, dicentes : Dignus es, Domine, accipere librum, 
et aperire signacula ejus, quoniam occisus es, et redemisti nos Deo in sanguine tuo 
ex omni tribu et lingua, et populo et natione, 

10. Et fecisti nos Deo nostro regnum et sacerdotes, et regnabimus super terram. 

11. Et vidi, et audivi vocem Angelorum multorum in circuitu throni, et animalium 
et seniorum; et erat. numerus eorum millia millium, 


au milieu du trône de Dieu , donc il est Dieu. — Mais saint Jean le 
voit, en même temps, comme mis à mort; il s'agit évidemment ici du 
sacrifice auguste de la messe et du sacrement de l'Eucharistie, où J. C. 
est mystiquement immolé en même temps qu'il est au ciel, glorieux 
et ressuscité. | 

L’Agneau a sept cornes : c'est-à-dire la plénitude des dons et des 
grâces de l'Esprit (Infra, ui, 1). La corne est aussi l'emblème LÉ la 
force et de la puissance. 

Les sept yeux signifient qu'il voit toutes choses et tous les temps. 

7. — L'Agneau vient donc, il prend le livre des mains de Dieu, 
et en effet la prescience humaine du Sauveur ne lui est pas essentielle, 
mais est une conséquence de l’union hypostatique des deux natures 
divine et humaine en une seule personne divine. 

8. — A louverture du livre, tous les chefs de l’Église : Évangé- 
listes, Apôtres, Évêques, se prosternent dans l'adoration. Chacun pré- 
sente à l’Agneau, en vertu de son sacerdoce, les louanges de l’Église, 
désignées ici par les harpes, les œuvres et les prières des saints, si- 
gnifiées par les coupes d’or pleines de parfums. 

9. — Ils chantent le cantique nouveau du Nouveau Testament. 
Ils proclament à l'envi la divinité de l’Agneau et la rédemption du 
monde par sa mort. Ils affirment aussi que l’œuvre de la rédemption 
du monde a été accomplie pour la gloire de Dieu. 

10. — C'est aussi pour Dieu et pour sa gloire que l'Agneau les a 
choisis parmi les hommes et en a fait les rois de son Église pour la 
gouverner, et en même temps ses prêtres, pour présenter les louanges 
et les prières du monde entier aux pieds du trône. 

Ils annoncent qu’ils règneront sur la terre, où ils sont les repré- 
sentants de Dieu. — Tous les chrétiens auront du reste leur part de 
ces prérogatives souveraines ; saint Pierre leur avait déjà adressé ces 
paroles : « Vous êtes une race choisie, un sacerdoce royal. » I P., n, 9. 
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12. Dicentium voce magna : Dignus est Agnus, qui occisus est, accipere virtutem 
et divinitatem, et sapientiam et fortitudinem, et honorem et gloriam, et benedictio- 
nem. | 
13. Et omnem creaturam quæ in cœlo est, et super terram et sub terra, et quæ sunt 
in mari, et quæ in eo, omnes audivi dicentes : Sedenti in throno, et Agno : Benedictio 
et honor, et gloria.et potestas in sæcula sæculorum. 

14. Et quatuor animalia dicebant : Amen. Et viginti quatuor seniores ceciderunt in 
facies suas et adoraverunt viventem in sæcula sæculorum. 


CAPUT VI. 


1. Et vidi quod aperuisset Agnus unum de septem sigillis, et audivi unum de qua- 
tuor animalibus, dicens, tanquam vocem tonitrui : Veni et vide. 

2. Et vidi : et ecce equus albus, et qui sedebat super illum, habebat arcum, et data 
est ei corona, et exivit vincens, ut vinceret. 


11-14. — La multitude des anges s'unit à l’Église pour proclamer 
la divinité de l'Agneau et tous ses attributs divins. 

Ce chapitre est tout entier consacré à glorifier l’'Homme-Dieu et 
l'auguste Sacrement de nos autels qui le renferme réellement et subs- 
tantiellement et a droit aux mêmes adorations que Lui. 

Nous le faisons remarquer une fois de plus : l’ Apocalypse n'est pas 


seulement une prophétie grandiose; elle est une théologie sublime. 


CHAPITRE VI. 


C. — Persécutions de l'Église et chute de l'Empire paien. 


Nous entrons ici, avec le prophète, dans le domaine de l'avenir. — 
Nous croyons avec toute l’Église qu’une partie de la prophétie a déjà 
reçu pour nous son accomplissement. 

Nous essaierons de reconnaitre dans quelle mesure, par le simple 
rapprochement du texte et de l'histoire, mais en nous en tenant ce- 
pendant, comme nous l’avons dit en commencant, aux généralités. 

La fin du chapitre nous transportera d’un seul coup à la fin des 
temps. Saint Jean agit ainsi pour nous faire comprendre que tous 
les événements de l’histoire de l’Église sont en rapport intime avec le 
deuxième avènement de J. C.; qu’ils n’en sont tous que la préparation, 
et que nous ne devons par conséquent jamais le perdre de vue. 

1. — Nous savons déjà que la voix du tonnerre (1v, 5) annonce 
des épreuves et des châtiments. 

2. — Apparaît d'abord un cheval blanc. — Le cheval blanc était 
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3. Et cum aperuisset sigillum secundum, audivi secundum animal, dicens : Veni 
et vide. 

4. Et exivit alius equus rufus; et qui sedebat super illum, datum est ei, ut sumeret 
pacem de terra, et ut invicem se interficiant; et datus est ei gladius magnus. 

5. Et cum aperuisset sigillum tertium, audivi tertium animal, dicens : Veni et vide. 
Et ecce equus niger; et qui sedebat super illum, habebat stateram in manu sua. 

6. Et audivi tanquam vocem in medio quatuor animalium dicentium : Bilibris tri- 
tici denario, et tres bilibres hordei denario, et vinum et oleum ne læseris. 

7. Et cum aperuisset sigillum quartum, audivi vocem quarti animalis dicentis : 
Veni et vide. 

8. Et ecce equus pallidus; et qui sedebat super eum, nomen illi Mors, et infernus se- 
quebatur eum; et data est illi potestas super quatuor partes terræ, interficere gladio, 
fame et morte, et bestiis terræ. 


celui des triomphateurs romains et il désigne suffisamment ici « les 
invincibles, victorieux et immortels Empereurs. » — Le cavalier tient 
un arc pour entrer en lutte contre l’Église et la vaincre. Il est cou- 
ronné, car momentanément il paraitra triompher. 

3-4. — Le cheval roux que voit ensuite le prophète, signifie la 
guerre; la suite du verset l’exprime très clairement, et de fait elle de- 
vient perpétuelle dans l’Empire jusqu’à l’époque de sa destruction 
par les Barbares. 

5-6. — Le cheval noir présage de grands fléaux; le noir étant la 
couleur du deuil. Ces fléaux sont la peste et la famine. 

La famine est représentée par la balance que tient en main le ca- 
valier; le verset sixième est tout à fait explicite quand il annonce le 
prix énorme que coûteront les denrées. 

Le vin ni l’huile ne seront pas frappés cependant, parce que les 
châtiments de Dieu sont toujours tempérés par la miséricorde, et 
destinés par lui, non à perdre les hommes mais à les sauver. 

8. — Le cheval pâle porte la mort. L'enfer la suit. — Il s’agit donc 
dans ce verset de la mort des pécheurs. — La mort tragique de la 
plupart des empereurs païens et de presque tous les persécuteurs de 
l'Église est prédite dans ce verset. 

La mort a le pouvoir de détruire les hommes par toutes sortes 
de fléaux. Ces fléaux sont principalement, la guerre, la famine et la 
peste. — Ce furent les châtiments dont Dieu frappa l'empire romain 
en punition des persécutions qu 'il avait déchaînées contre l’Église. 

Les cavaliers de cette vision sont-ils des personnages réels? Nous 
pensons que oui, et qu’il faut y voir les anges, ministres des jugements 
de Dieu sur les ennemis de son Église. 

Observons ici que c’est un des quatre animaux, parlant au nom de 
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9. Et cum aperuisset sigillum quintum, vidi subtus altare animas interfectorum 
propter verbum Dei, et propter testimonium quod habebant; 

10. Et clamabant voce magna, dicentes : Usquequo, Domine (sanctus et verus), non 
judicas, et non vindicas sanguinem nostrum de iis qui habitant in terra ? 

11. Et datæ sunt illis singulæ stolæ albæ ; et dictum est illis ut requiescerent adhuc 
tempus modicum, donec compleantur conservi eorum et fratres eorum, 2 Lu interfi- 
ciendi sunt sicut et illi. | 

12. Et vidi, cum aperuisset sigillum sextum : et ecce terræmotus magnus factus est, 
et sol factus est niger tanquam saccus cilicinus; et luna tota facta est sicut sanguis; 

13. Et stellæ de cœlo ceciderunt super terram sicut ficus emittit grossos suos, cum 
a vento magno movetur; 

14. Et cœlum recessit sicut liber involutus; et omnis mons, et insulæ de locis suis 
motæ sunt; 


tous, qui a annoncé les fléaux (verset 1). Nous en conclurons que 
l'Évangile, étant prêché aux quatre coins du monde, ces quatre 
fléaux atteindront les ennemis de l'Église partout où ils la persécute- 


ront. — De sorte que la même prophétie peut recevoir et a reçu en 
fait plusieurs applications. 
9. — La levée du cinquième sceau laisse voir au prophète les âmes 


des martyrs. Elles sont sous l'autel. Il s'agit ici de l'autel de la vision 
de saint Jean. Or l'autel signifie la divinité de J. C. C’est sur cet 
autel en effet qu’il a immolé sa sainte humanité pour nous racheter. 
— Les âmes des martyrs cachées sous l'autel jouissent donc dès à pré- 
sent de la félicité éternelle dans la possession même de Dieu. 

Elles crient vengeance au nom de la sainteté et la véracité divines, 
et elles demandent à Dieu de manifester sa gloire, sa justice et sa mi- 
séricorde par la résurrection de leurs corps, et par le jugement géné- 
ral de tous les hommes. 

11. — Chacune a déjà reçu la robe blanche de la gloire; mais elles 
doivent attendre un peu de temps la résurrection jusqu'à ce que le 
nombre des martyrs soit rempli. Les siècles ne comptent en vérité 
que pour un peu de temps relativement à l'éternité qui doit les suivre. 

Aussi ce verset annonce aux martyrs des premières persécutions 
qu’il y aura encore après eux d’autres martyrs, particulièrement au 
temps de l’Antechrist et à la fin du monde, et que la résurrection 
n'aura lieu qu'après ces derniers événements. 

14. — La levée du sixième sceau va nous découvrir ces dernières 
persécutions dans leur ensemble. 

Mais pourquoi saint Jean nous transporte-t-il ainsi tout à coup de 
l'ère des premières persécutions à la fin du monde? C’est pour nous 
faire comprendre que la prière des saints est déjà exaucée dans les des- 
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15. Et reges terræ, et principes et tribuni, et divites et fortes, et omnis servus et 
liber absconderunt se in speluncis et in petris montium, 


seins de Dieu, en d’autres termes, qu’elle le sera infailliblement un jour. 

12-17. — Nous pensons que ces derniers versets du sixième chapitre 
doivent recevoir une triple explication et s'appliquer ; 

1° A la chute de l’empire romain idolâtrique; 

2° A la période de l’Antechrist; 

3° A la fin du monde. 

12. — Les tremblements de terre et autres signes précurseurs ont 
une signification symbolique comme tout le reste de la vision. C'est 
bien ainsi du reste que les premiers chrétiens lentendaient. Et en 
effet nous voyons comparer, dans les actes des martyrs, la persécution 
de Dioclétien et les commotions intérieures de l’Empire qui s’ensui- 
virent, à un grand tremblement de terre, par une allusion évidente à 
ce passage de l’Apocalypse. 

Les tremblements de terre signifient donc les ébranlements de la 
société, signes précurseurs de la chute de l'Empire. 

L'obscurcissement du soleil signifie l’amoindrissement de la doctrine 
catholique par les hérétiques. 

La couleur de sang que prend la lune par suite de Lobenrdsement 
du soleil présage les guerres de religion qui sont la conséquence des 
déchirements intérieurs de l'Église. 

13. — Les étoiles désignent à différents endroits de l'Écriture les 
fidèles; au chapitre 1, verset 16° de l’Apocalypse, elles désignent les 
évêques. La chute des étoiles présage donc la défection d'un grand 
nombre d’évêques, de prêtres et de fidèles qui doit se produire aux 
époques troublées de l’Église, et que l’histoire constate surtout au 
moment de l’arianisme, du schisme grec, du protestantisme, et en 
général de toutes les hérésies. 

Les étoiles tombent comme les figues vertes se détachent du figuier, 
quand elles sont secouées par un vent violent; c’est-à-dire, la dis- 
corde et le relâchement de la discipline ecclésiastique les préparent à 
se détacher de l’Église au moment décisif de l’épreuve. 

14-15. — Le ciel se replie comme un livre, et toutes les puissances 
de la terre, représentées par les montagnes, sont ébranlées; les rois et 
les princes s'enfuient. — C’est bien là, prédite, la chute de l'Empire. 

Mais, remarquons-le, si l'Empire romain a succombé sous les coups 
des Barbares, et l'empire de Byzance dans l'invasion musulmane, 
ce n’a été que le châtiment de leur obstination à ne pas se soumet- 
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16. Et dicunt montibus et petris : Cadite super nos, et abscondite nos a facie se- 
dentis super thronum, et ab ira Agni, 
17. Quoniam venit dies magnus iræ ipsorum : et quis poterit stare ? 


tre aux préceptes et aux pures doctrines de l'Évangile. L'empire n’a- 
bandonna guère en effet le paganisme que pour se livrer au schisme 
et à l'hérésie, c’est pourquoi il fut jugé par N. S. J. C. et condamné. 

Les anciensprophètes{ls.,mretiv)(Jer.,1v)(Ézéch.,xxn)(Joël,n)etc… 
avaient annoncé la chute des anciens empires sous les mêmes 
images. Nous sommes donc non seulement autorisés, mais nous de- 
vons logiquement prendre les passages similaires de l’Apocalypse 
dans le même sens. 

Ces versets doivent, du reste, recevoir un deuxième accomplissement 
aux temps troublés de l’Antechrist. Et enfin nous croyons qu’ils re- 
cevront un accomplissement littéral à la fin du monde, quand notre 
univers terrestre subira les affres du jugement. 

Le soleil s’obscurcira; probablement, par le fait, de l'atmosphère 
souillée des cendres volcaniques qui jailliront en maints endroits du 
globe, par suite des nombreux et terribles tremblements de terre. 

La lune paraîtra rouge parce que sa lumière sera voilée. Des étoiles 
tomberont; non pas les astres des constellations sidérales, mais des mé- 
téores ou étoiles filantes, et leur chute innombrable jointe aux éclats 
de la foudre embrasera l'univers; de terribles ouragans se déchaineront 
de toutes parts; enfin le ciel, et il faut entendre par là notre atmos- 
phère, se repliera comme un livre; c’est-à-dire que l’obscurcissement 
‘en sera tel que le soleil, la lune, les étoiles redeviendront absolument 
invisibles comme à l’origine du monde, pour le spectateur placé sur le 
sol. Les montagnes et les continents seront bouleversés, lunivers ter- 
restre retournera au chaos. 

Rapprochons ce passage de la Genèse {chapitre 1) et nous remarque- 
rons que la confusion des éléments se fera en sens inverse de leur créa- 
tion. 

Témoins de ces horribles convulsions de lunivers, les hommes se 
prépareront tous au jugement, plus épouvantés encore de la colère 
de Dieu et de l'Agneau que de la ruine du monde. 

16-17. — Alors les méchants se desséchant de frayeur s’écrieront : 
« Montagnes, tombez-sur nous, collines, couvrez-nous ». 

Ces derniers versets s'appliquent exclusivement à la destruction de 
l'univers et au jugement dernier. (Luc, xxu, 30 ; Isaïe, 11, 19.) 
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CAPUT VII. 


1. Post hæc vidi quatuor Angelos stantes super quatuor angulos terræ, tenentesqua- 
tuor ventos terræ, ne flarent super terram, neque super mare, neque in ullam arborem. 

2. Et vidi alterum Angelum, ascendentem ab ortu solis, habentem signum Dei vivi; 
et clamavit voce magna quatuor Angelis quibus datum est nocere terræ et mari, 

3. Dicens : Nolite nocere terræ et mari, neque arboribus, quoadusque signemus 
servos Dei nostri in frontibus eorum. | 


D. Établissement de l'Église. 
CHAPITRE VII. 


Ce chapitre et le suivant forment une division de l’Apocalypse. Le 
sixième s’est fermé sur la chute du paganisme romain, et sur un aperçu 
de la fin des temps. 

Le septième chapitre fait suite au précédent, ainsi que l’apôtre a 
soin de le faire observer par ces mots : 

Après cette vision voici ce que j'ai vu. 

Il a vu quatre anges prêts à déchaïîner les quatre vents de la terre, 
mais empêchés de le faire. L'ère des grandes persécutions est donc 
close pour un temps par un ordre de Dieu, et l’Église pourra s'établir 
solidement sur les ruines de l’Empire. Les élus sont marqués au front 
du signe du salut. Saint Jean les voit dans son regard prophétique, 
et il les énumère. 

1. — Saint Jean voit donc quatre anges qui retiennent les quatre 
vents pour les empêcher de nuire aux hommes. 

Ces quatre anges sont des ministres de Dieu. 

Toute l’Apocalypse est d’ailleurs un enseignement explicite du con- 
cours des anges bons ou mauvais dans le gouvernement de la Provi- 
dence, dans la récompense ou le châtiment des hommes. Mais, nous 
le savons, au sens symbolique, ces anges signifient aussi des évêques et 
des prêtres, fidèles ou prévaricateurs, selon les cas. 

Et maintenant quels sont les vents du ciel? 

Suivant notre principe d'interprétation, expliquons la Bible par elle- 
même. Zacharie (chap. vi) va nous renseigner. 

Les quatre vents du ciel sont quatre quadriges apportant au monde 
les quatre fléaux que l’Apocalypse (chap. vi) a déjà énumérés; mais 
ici ces fléaux vont être aggravés puisqu’au lieu de quatre cavaliers ce 
sont quatre quadriges. Ces anges sont de mauvais anges et des pas- 
teurs infidèles, puisqu'ils président à ces fléaux et les attirent aux 
hommes par leurs séductions et leurs prévarications. 

2-3. — Un ange fidèle leur défend de nuire à la terre, à la mer ni 
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4. Et audivi numerum signatorum, centum quadraginta quatuor millia signati, ex 
omni tribu filiorum Israel. 

5. Ex tribu Juda duodecim millia signati; ex tribu Rubeħ duodecim millia signati; 

ex tribu Gad duodecim millia signati; 

6. Ex tribu Aser duodecim millia signati; ex tribu Nephtali duodocim millia si- 
gnati; ex tribu Manasse duodecim millia signati; 

7. Ex tribu Simeon duodecim millia signati; ex tribu Levi duodecim millia signati; 
ex tribu Issachar duodecim millia signati; 

8. Ex tribu Zabulon duodecim millia signati; ex tribu Joseph duodecim millia si- 
gnati; ex tribu Benjamin duodecim millia signati. 


aux arbres jusqu’à ce qu'il ait achevé de marquer au front les serviteurs 
de Dieu. Cet ange apparait du côté de l'Orient; cela signifie qu'il a 
reçu sa mission de N. S. J. C. Zacharie (vi, 12) désigne en effet sous 
le nom d'Orient « le Messie ». Saint Pierre et saint Paul nous sont apparus 
aussi comme des envoyés célestes du côté de l'Orient. Tous les saints 
évèques et prêtres remplissent vis-à-vis de leurs peuples le même office 
protecteur, par leur prédication et leurs bons exemples. La grande 
voix de l'ange est celle de l'Évangile qui retentit jusqu'aux extrémités 
du monde. Le signe des serviteurs de Dieu est le baptême et une vie 
conforme à la grâce du baptême. 

C'est secondement le signe de la croix qui s’imprime dans toute la 
vie du véritable chrétien. C'est enfin le signe mystérieux de la pré- 
destination. | 

Nous verrons plus loin que Satan aura aussi un signe dont 1l mar- 
quera ses esclaves. 

4-8: — Dans chaque tribu d'Israël, il y a des élus en grand nombre, 
et en effet Israël ne resta pas tout entier infidèle au Messie. 

La tribu de Dan ne figure cependant pas dans cette nomenclature ; 
par contre la tribu de Manassé y est deux fois mentionnée, à part 
_ d'abord, puis sous le nom de Joseph à qui elle appartient. Il y a là 
une anomalie. C’est pourquoi nous nous rangeons à l'avis de ceux des 
commentateurs qui supposent une antique faute de copiste; au lieu 
de MAN (abréviation de Manassé) il faudrait lire AAN qu'aurait écrit 
saint Jean , et ainsi le texte est très clair. Saint Irénée conclut de cette 
omission apparente de la tribu de Dar dans le texte saint, que d'elle 
sortira l’Antechrist. Les partisans de cette ‘opinion s'appuient en ou- 
tre sur la prophétie de Jacob : « que Dan soit un serpent sur le chemin, 
un céraste sur le sentier, qui mord les pieds du cheval pour faire 
tomber en arrière son cavalier » (1). 


(1) « Fiat Dan coluber in via, cerastes in semita, mordens ungulas equi, ut cadat ascensor 
ejus retro » (Genèse, XLIX, 17). 
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9. Post hæc vidi turbam magnam, quam dinumerare nemo poterat, ex omnibus 
gentibus et tribubus, et populis et linguis, stantes ante thronum et in conspectu Agni, 
amicti stolis albis, et palmæ in manibus eorum : 

10. Et clamabant voce magna dicentes : salus Deo nostro, qui sedet super thro- 
num, et Agno. 

11. Et omnes Angeli stabant in circuitu throni, et seniorum, et quatuor animalium; 
et ceciderunt in conspectu throni in facies suas et adoraverunt Deum. 

12. Dicentes : Amen. Benedictio et claritas, et sapientia et gratiarum actio, honor 
et virtus et fortitudo Deo nostro in sæcula sæculorum, Amen. 

13. Et respondit unus de senioribus, et dixit mihi : Hi, qui amicti sunt stolis albis 
qui sunt? et unde venerunt? 

14. Et dixi illi : Domine mi, tu scis. Et dixit mihi : Hi sunt qui venerunt de tribu- 
latione magna, et laverunt stolas suas, et dealbaverunt eas in sanguine Agni : 

15. Ideo sunt ante thronum Dei, et serviunt ei die ac nocte in templo ejus : et qui 
sedet in throno, habitabit super illos : 

16. Non esurient, neque sitient amplius, néc cadet super illos sol, neque ullus æs- 
tus : 

17. Quoniam Agnus, qui in medio throni est, reget illos, et deducet eos ad vitæ fon- 
tes aquarum, et absterget Deus omnem lacrymam ab oculis eorum. 


Mais depuis des siècles, toutes les tribus d'Israël sont confondues ; 
l'explication de saint Inérée ne parait donc pas fondée. 

9. — Il y a un nombre infiniment plus grand d'hommes de toutes 
nations qui sont sauvés, soit par la pureté de leur vie, signifiée par la 
robe blanche, soit par le martyre, dont ils reçoivent la palme glorieuse. 

10. — Tous louent Dieu et l’Agneau. La divinité de J. C. et son 
humanité sont distinguées ici comme aux chapitres 1v, 3, et v, 6. 

11-13. — Les honneurs divins lui sont rendus; donc il est Dieu et 
homme tout ensemble. (Supra, v, 11-14). 

14. — Tous ces élus ont passé par la grande tribulation. 

L’ère des persécutions fut une grande tribulation pour toute l’Église, 
mais cette grande tribulation se reproduit dans l'Église à chaque nou- 
velle crise de son histoire et surtout se reproduira plus terrible au 
temps de l’Antechrist et de la période finale. 

11-17. — Les saints et les martyrs sont récompensés dans le ciel, 
lieu de toute consolation où N. S. J. C. témoigne toute sa tendresse à 
ses élus. (Infra, xxI, XxXH). 
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CAPUT VIII. 


1. Et cum aperuisset sigillum septimum, factum est silentium in cœlo, quasi media 
hora. 

2. Et vidi septem Angelos stantes in conspectu Dei; et datæ sunt illis septem 
tubæ. 

3. Et alius Angelus venit, et stetit ante altare habens thuribulum aureum; et data 


E. — Épreuves de l'Église. 


CHAPITRE VIII. 


Ce chapitre commence par l'ouverture du septième sceau. Le cha- 
pitre précédent nous a enseigné que ni les mauvais anges, ni leurs 
suppôts ne peuvent nuire aux élus avant que ceux-ci aient été marqués 
par les bons anges et par les saints du signe de la prédestination, comme 
autrefois en Égypte l'ange exterminateur épargnait toutes les demeu- 
res des Hébreux marquées du signe mystérieux et sanglant de la croix. 

Ce chapitre nous marque maintenant les vicissitudes de l’Église dans 
la suite des siècles pour opérer la séparation des bons et des méchants 
qui se fait incessamment. 

La prophétie de l’Apocalypse continue donc et se développe logi- 
quement en s’illuminant à chaque nouveau chapitre de clartés nou- 
velles. Ce partage des élus et des réprouvés indiqué dans ces deux 
chapitres (vi et vin), se fait dans toute la suite des siècles et ne sera 
terminé qu’au jugement dernier. C’est pourquoi le septième sceau va 
nous révéler toute la fin de l’Apocalypse. 

1. — A louverture de ce septième sceau il se fait dans le ciel un 
silence qui témoigne l'admiration et le respect. 

Ce silence dure environ une demi-heure; saint Jean contemple le 
tableau qui s'offre à ses regards. 

2. — Il voit les sept anges qui se tiennent devant le trône de Dieu et 
dont il a déjà parlé, prêts à exécuter ses ordres. Ce nombre sept est 
toujours symbolique et signifie la perfection avec laquelle ces ordres 
sont exécutés. Les sept anges sont aussi au sens symbolique les saints 
évèques, apôtres, docteurs, ainsi que nous l’avons fait observer plu- 
sieurs fois. Chacun reçoit une trompette pour faire retentir la prédica- 
tion de l'Évangile dans le monde entier, de manière à rendre inexcusa- 
bles ceux qui. ne veulent pas l'entendre et l’accepter. Saint Vincent 
Ferrier avait déclaré qu'il était l’ange du jugement, un de ces apôtres 
extraordinaires et il l’avait prouvé en ressuscitant un mort. 

3. — Alius angelus, signifie l’un des anges. C'est en effet le com- 
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sunt illi incensa multa, ut daret de orationibus sanctorum omnium super altare au- 
reum, quod est ante thronum Dei. 

4. Et ascendit fumus incensorum de orationibus sanctorum de manu Angeli coram 
Deo. | 

5. Et accepit Angelus thuribulum, et implevit illud de igne altaris, et misit in ter- 
ram, et facta sunt tonitrua , et voces, et fulgura, et terræmotus magnus. 

6. Et septem Angeli, qui habebant septem tubas, præparaverunt se, ut tuba ca- 
nerent. 


mencement d'une énumération. lI offre à Dieu la prière des saints 
dans un encensoir d’or sur l'autel d’or qui est devant le trône. L'autel 
d’or signifie la personne divine de N. S. J. C., ainsi que nous l'avons 
dit plus haut, et c’est sur cet autel d’or qu’il immole sa sainte humanité 
pour le salut de la nôtre. 

. Les prières des saints et de l'Église doivent être offertes à Dieu par 
le ministère des prêtres, particulièrement au saint sacrifice de la messe, 
et c’est pourquoi saint Jean voit l’encensoir entre les mains de l'ange. 

5. — Le feu de l'autel est mis dans l’encensoir, ce sont les mérites 
théandriques de N. S. J. C., par lesquels seuls nos prières sont agréa- 
bles à Dieu. | 

La médiation sacerdotale de J. C. monte des hommes à Dieu et des- 
cend de Dieu aux hommes. 

Ces mérites de J. C. en descendant sur les hommes y produisent des 
effets opposés de colère ou de miséricorde, selon qu’ils sont reçus ou 
rejetés. Ces effets sont exprimés par les tonnerres, les voix et les 
éclairs, les tremblements de terre dont nous avons déjà donné plus 
haut le sens. 

6. — Les sept anges, ou universalité des apôtres et des docteurs, 
appelés par J. C. à ce sublime ministère, s'apprêtent donc à sonner de 
la trompette, c’est-à-dire à prêcher l'Évangile et à annoncer aux hom- 
mes les jugements de Dieu. Rapprochons cette expression : « Sonner 
de la trompette », de celle-ci de l'Évangile : « Prêchez jusque sur les 
toits (1) », et de ces autres de saint Paul : « Insiste, opportunément, 
importunément, argumente, supplie, menace ». II Tim. 1v (2). 

A la voix de l'apôtre que Dieu envoie aux hommes pour les engager 
à se convertir, les uns se soumettent, les autres s'endurcissent. 

Dieu les châtie par la grêle et le feu du ciel, qui détruisent leurs 
moissons; par le sang, c’est-à-dire par la guerre et par les révolutions. 

Le vieillard Siméon avait dit en parlant du Christ : « Celui-ci est posé 
en Israël pour la ruine et la résurrection d’un grand nombre, il est . 


(1) « Prædicate super tecta ». 
(2) « Insta opportune, importune, argue, obsera, increpa ». 
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7. Et primus Angelus tuba cecinit; et facta est grando et ignis, mixta in sanguine, 
et missum est in terram ; et tertia pars terræ combusta est, et tertia pars arborum 
concremata est, et omne fœnum viride combustum est. | 

8. Et secundus Angelus tuba cecinit; et tanquam mons magnus igne ardens, missus 
est in mare, et facta est tertia pars maris sanguis ; 

9. Et mortua'est tertia pars creaturæ eorum quæ habebant animas in mari, et tertia 
pars navium interiit. 

10. Et tertius Angelus tuba cecinit; et cecidit de cœlo stella magna, ardens tan- 
quam facula, et cecidit in tertiam partem fluminum, et in fontes aquarum ; 


posé comme un signe de contradiction afin que soient révélées les 
pensées des cœurs (1) » (Luc 11, 34 et 35). D'après saint Irénée (L., 1v, c. 
30), à la fin des temps des fléaux analogues aux plaies d'Égypte sévi- 
ront sur toutes les nations de la terre. 

Au son de la deuxième trompette saint Jean voit une montagne en 
feu, un volcan, tomber dans la mer et la changer en sang. 

Dans la Bible, la montagne est le symbole de la puissance. 

Lucifer cherche à monter plus haut que toutesles montagnes, jusqu’à 
la puissance de Dieu même. 

La mer, nous l'avons vu, représente les nations infidèles. Ce verset 
signifie donc que, malgré la prédication de l'Évangile, une nation 
puissante, ensanglante par sa révolte une grande partie de l'humanité. 

Ce verset signifie aussi que les nations païennes répondent par d’af- 
freuses persécutions à la prédication de l'Évangile qu’elles veulent 
détruire à tout prix. Cette double interprétation est pleinement con- 
firmée par l'histoire. | 

9. — Les poissons et les navires qui périssent désignent les chrétiens 
pris individuellement répandus au milieu des nations infidèles, et 
leurs églises particulières, le poisson figurant en effet souvent 
N. S. J. C. type du chrétien, et le navire figurant l’Église. De fait, 
dans tous les siècles, bien des chrétientés naissantes ont été englouties 
dans ces tourmentes, et bien des chrétiens faibles ont renié leur foi 
par crainte des tourments. 

19. — A la suite de la prédication du troisième ange, une grande 
étoile tombe du ciel, empoisonne les fleuves et les sources. Elle s’appelle 
Absinthe. 

N'est-ce pas là une image saisissante des hérésiarques, évêques ou 
docteurs prévaricateurs, qui tombent du ciel de l’Église, où J. C. les 
avait placés pour éclairer et diriger le monde , et qui par leur chute 


(1) Ecce positus est hic in ruinam et in resurrectionem multorum in Israelet in signum cui 
contradicetur ut revelentur ex multis cordibus cogitationes. 
REVUE BIBLIQUE 1893. — T. II. 27 
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. 11. Et nomen stellæ dicitur Absinthium; et facta est tertia pars aquarum in absin- 
thium, et multi hominum mortui sunt de aquis, quia amaræ factæ sunt. 

12. Et quartus Angelus tuba cecinit ; et percussa esttertia pars solis, ettertia pars lunæ, 
et tertia pars steliarum, ita ut obscuraretur tertia pars eorum, et diei non luceret pars 
tertia, et noctis similiter. 

13. Et vidi, et audivi vocem unius aquilæ volantis per medium cœli, dicentis voce 
magna : Væ, væ, væ habitantibus in terra, de cæteris vocibus trium Angelorum, qui 
erant tuba canituri. 


empoisonnent les fleuves et les sources de la doctrine qu'ils avaient 
pour mission de distribuer aux hommes, toutes limpides. 

N. S. J. C. s'est comparé lui-même à une source d’eau vive, et il 
déclare que des fleuves d’eau vive jaillissent du sein de ses fidèles 
disciples (Joh., vi, 38). 


11. — Hélas! beaucoup ont bu de ces eaux corrompues par les 
faux docteurs; ils se sont empoisonnés et sont morts. 
12. — Les pensées des cœurs se révèlent de plus en plus à mesure 


que s'affirme la prédication évangélique dans le monde. 

Le soleil, la lune, les étoiles s’obscurcissent au tiers, c’est-à-dire 
qu’il y a une décadence dans l’Église et que la doctrine et la sainteté 
y rayonnent d’un moins vif éclat. 

Le jour est moins brillant, la nuit de l'ignorance est plus profonde. 

Nous devons nous arrêter un instant ici pour remercier Dieu qui 
veille sur son Église et ne cessera jamais de lui envoyer, aux moments 
critiques et décisifs, des saints et des apôtres pour réveiller le zèle et la 
foi de ses enfants. 

Nous ne faisons pas d'application historique particulière de ce 
chapitre à l’histoire de l'Église. Remarquons, cependant, l'aggravation 

continue du mal ; il n’atteint d'abord que des individus (vu, 7,) puis 
c'est une puissance ou une Église entière (viu, 8); ensuite une quantité 
de schismatiques et d'hérésiarques qui se détachent du sein même de 
la véritable Église (viu, 10); enfin l’Église elle-même souffre du rel4- 
chement de la discipline et de la diminution de la foi (vin, 12). C’est 
le progrès du mal qui doit aboutir à l’Antechrist. Saint Paul avait 
dit que le mystère d'iniquité commençait déjà à s'accomplir de son 
temps; nous assistons à son développement progressif, et voici que 
nous arrivons à sa préparation prochaine que le chapitre suivant va 
développer. 

13. Un aigle apparait dans le ciel annonçant encore trois grands 
malheurs. Deux interprétations sont possibles ici. 

La première consiste à reconnaitre dans cet aigle un puissant empire, 


CHAPITRE IX. 419 


CAPUT IX 


1. Et quintus Angelus tuba cecinit : et vidi stellam de cœlo cecidisse in terram; et 
data est ei clavis putei abyssi. 


instrument des jugements de Dieu sur les hommes; mais le langage 
prophétique autorise à y voir aussi des prédicateurs de l'Évangile. 

D’après ce deuxième sens, Dieu envoie des saints nouveaux à son 
Église pour la réformer, mais cependant trois grands malheurs vont 
encore l’affliger avant sa victoire définitive. 


Une nouvelle phase de l'Église commence donc; ce verset l'indique 
clairement. 


2e PARTIE. — DE L'OUVERTURE A LA FERMETURE 
DE L'ABIME. 


PRÉPARATION DU RÈGNE DE L'ANTECHRIST. 


A. Hérésies et querres de religion. 


CHAPITRE IX. 


Ce chapitre marque une des grandes divisions de l’Apocalypse. Celle 
qui a rapport à l'Antechrist, et d’abord aux événements qui préparent 
sa venue. 

1. — Tous les commentateurs anciens voyaient dans cette étoile 
tombée du ciel, Arius. Depuis on y a reconnu Luther et les soi-disant 
réformateurs. Quoique tout docteur devenant hérésiarque puisse 
être comparé à une étoile tombée du ciel, il y en aura eu une dans l'his- 
toire, que ce verset désigne spécialement et dont l’apostasie aura eu de 
telles conséquences qu'elle aura amené à brève échéance le règne de 
l'Antechrist. 

Cornélius à Lapide estimait déjà que ces temps étaient arrivés. 
C’est de nos jours une opinion assez répandue. Et le fait est que, ni 
l'hérésie d'Arius, ni la défection de l’Église grecque, ni le grand 
schisme d'Occident, n’eurent d'aussi déplorables suites que la prétendue 
Réforme, où 1l faut chercher la cause de tous les malheurs actuels de 
l'Église : la diminution de la foi, l’apostasie des États, l’impiété ré- 
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2. Et aperuit puteum abyssi, et ascendit fumus putei, sicut fumus fornacis magnæ, 
et obscuratus est sol et aer de fumo putei; | 
3. Et de fumo putei exierunt locustæ in terram; et data est illis potestas, sicut habent 


potestatem scorpiones terræ ; 
4. Et præceptum est illis, ne læderent fænum terræ, neque omne viride, neque om- 
nem arborem, nisi tantum homines qui non habent signum Dei in frontibus suis ; 


gnant dans le monde, l’Église partout humiliée et menacée jusque 
dans son existence, les ténèbres répandues dans les âmes, le feu ar- 
dent de la charité ne brůlant plus avec la même force que dans les 
siècles passés; des signes avant-coureurs de grandes perturbations so- 
ciales apparaissent de tous côtés, la société tout entière chancelle sur 
ses bases. 

Voilà ce que tout le monde reconnait aujourd’hui. Nous croyons donc 
que le chapitre 1x a traitau protestantisme et que le temps de l’Antechrist 
est relativement prochain. Nous ne partageons donc pas l'avis des com- 
mentateurs qui estiment que le 1* verset de ce chapitre se rapporte 
à l’origine mème de l’Église. 

Pour nous, la prophétie de saint Jean se développe chronologique- 
ment, et ce chapitre marque une période nouvelle d’une gravité excep- 
tionnelle dans la suite des temps. 

L’abime est ouvert, l'enfer va être déchainé dans le monde pour y 
accomplir sans entraves son œuvre d'iniquités. 

Le règne de l’Antechrist marquera l'apogée de cette époque. Si dans 
cette étoile nous reconnaissons Luther et les réformateurs, conséquem- 
ment dans le cinquième ange il faut voir Léon X et les défenseurs du 
dogme catholique contre les nouveaux hérésiarques. 

2. — Ce prétreapostat recoit au lieu des clefs du ciel celles de l'abime; 
il l'ouvre, c’est-à-dire déchaîne contre l’Église toutes lesfureurs de 
l'enfer. Une épaisse fumée jaillit du puits infernal vers le ciel et l'obs- 
curcit. Et en effet toutes les hérésies, toutes les négations se font jour 
à la fois et pour un grand nombre d’âmes; la véritable tradition, la vraie 
doctrine catholique est voilée et perdue pour un grand nombre. 

3. — Du sein de l’abime s'élance au milieu de la fumée une nuée de 
sauterelles, qui ont, dit le prophète, la puissance des scorpions, c'est-à- 
dire qui, au lieu de s'attaquer aux végétaux comme les sauterelles ordi- 
naires, s'attaquent aux hommes. 

Les sauterelles, comme nous allons le voir, sont l’image des démons et 
des hérétiques, des schismatiques, des impies, des infidèles, des apos- 
tats. La comparaison prise des sauterelles indique aussi le grand 
nombre des pervers en ces temps-là. 

4. — Il faut remarquer que le fléau s'attaque uniquement aux âmes, et 
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5. Et datum est illis ne occiderent eos, sed ut cruciarent mensibus quinque; et 
cruciatus eorum, ut cruciatus scorpii cum percutit hominem. 

6. Et in diebus illis quærent homines mortem, et non invenient eam; et desidera- 
bunt mori, et fugiet mors ab eis. 

7. Et similitudines locustarum, similes equis paratis in prælium; et super capita ea- 
rum tanquam coronæ similes auro ; et facies earum tanquam facies hominum. 

8. Et habebant capillos sicut capillos mulierum, et dentes earum, sicut dentes leonum 


erant; 
9. Et habebant loricas sicut loricas ferreas, et vox alarum earum sicut vox curruum 


equorum multorum currentium in bellum ; 


qu'il ne peut nuire aux prédestinés, ainsi du reste que nous l'avons déjà 
fait observer plus haut (vir, 3), dans le récit d’une épreuve antérieure 
de l’Église. | 

5. — Il est cependant permis aux démons de persécuter les hommes 
sans les faire mourir, durant cinq mois ou, en d’autres termes, pendant 
peu de temps, sans préciser. 

De même que la piqüre brûle, de même les remords de la cons- 
cience et les démons torturent les renégats. 

6. — En ces jours-là les hommes désireront la mort, les bons parce 
qu'ils seront fatigués de leurs misères, les méchants à cause de leur 
mauvaise conscience, mais la mort ne viendra pas. 

Les Pères appliquent aussi ce verset aux châtiments éternels des ré- 
prouvés en enfer. 

7. — Voici donc la description de ces sauterelles. Elles étaient 
semblables à des chevaux armés en guerre, et en effet les hérésies et 
les schismes furent et seront toujours la cause des guerres de reli- 
gion. 

Elles portaient des couronnes, car des princes, des rois et des em- 
pereurs s'armeront contre i'Église romaine; mais ces couronnes ne 
sont pas de l'or véritable, car ils ne possèdent pas la vraie charité 
signifiée par lor. 

Elles avaient la face humaine, ce sont donc bien des hommes per- 
vers qu'elles représentent. 

Elles avaient des cheveux de femmes, symbole de vanité et d'im- 
moralité ; et des dents de lion, symbole de cruauté et de force. 

9. — Elles avaient des cuirasses de fer; c’est-à-dire elles étaient ar- 
mées pour se défendre comme pour attaquer. 

Le bruit de leurs ailes ressemblait au bruit des chariots de combat, 
et elles avaient l’impétuosité irrésistible des chevaux de guerre. 
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10. Et habebant caudas simileS scorpionum, et aculei erant in caudis earum, et po- 
testas earum nocere hominibus mensibus quinque ; 


11. Et habebant super se regem Angelum abyssi, cui nomen hebraice Abaddon; 
græce autem Apollyon, latine habens nomen Exterminans. 

12. Væ unum abiit, et ecce veniunt adhuc duo væ post hæc. 

13. Et sextus Angelus tuba cecinit; et audivi vocem unam ex quatuor cornibus al- 
taris aurei, quod est ante oculos Dei, 


14. Dicentem sexto Angelo, qui habebat tubam : Solve quatuor Angelos qu alligati 
sunt in flumine magno Euphrate. 


10. — Elles avaient une queue comme le scorpion et un aiguillon à 
cette queue. C’est là le symbole de ce que les docteurs ont appelé 
le venin des hérésies. Le serpent a toujours été chez les peuples le 
symbole du mensonge et de l'hypocrisie. Le dard venimeux placé 
dans la queue et non dans la bouche ajoute encore de la force à cette 
allégorie. 

141. — Leur roi s'appelle l’exterminateur, c’est lange de l'abime. 
L'ange de l'abime est le chef des anges révoltés : Lucifer. Mais 1l a ses 
lieutenants sur la terre, et ce sont les grands hérésiarques et les 
grands persécuteurs de l’Église : Néron, Julien, Arius, Mahomet, Lu- 
ther, Voltaire, etc., etc. 

12. — Cette invasion des sauterelles infernales est un premier 
malheur de cette période de l’Église et caractérise, croyons-nous, 
la soi-disant réforme protestante. 

Deux autres calamités sont encore annoncées qui consommeront le 
mystère d'iniquité par le moyen de l’Antechrist et de son prophète. 

13. — Dieu envoie un sixième ange à son Église pour l'évangéliser 
et la conduire; comme toujours, le résultat de cet apostolat est une 
nouvelle séparation des impies d'avec les fidèles et c'est pourquoi une 
voix sort de l'autel d'or, qui commande de délier les quatre anges 
captifs sur le grand fleuve de l’Euphrate. L'autel d’or signifie, nous 
le savons, la divinité de J. C. La voix qui commande exprime la Pro- 
vidence divine qui gouverne tout et fait servir les épreuves de son 
Église à manifester sa justice contre les impies ou sa miséricorde en- 
vers les justes. 

14. — Ces quatre anges enchainés sont des démons qui suscite- 
ront de nouveaux ennemis à l’Église. Le nombre quatre signifie l'u- 
niversalité du mal sur la terre. 

Il ne faut pas prendre à la lettre le fleuve Euphrate ni voir, par 
conséquent, dans ces anges, des Turcs ni d’autres peuples de ces 
régions. Quoi qu'il en soit, ce sens ne saurait être que secondaire par 
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15. Et soluti sunt quatuor Angeli, qui parati erant in horam et diem, et mensem et 
annum, ut occiderent tertiam partem hominum. 
. 16. Et numerus equestris exercitus vicies millies dena millia. Et audivi numerum 
eorum. 

17. Et ita vidi equos in visione; et qui sedebant super eos, habebant loricas igneas, 
et hyacinthinas et sulphureas; et capita equorum erant tamquam capita leonum ; et 
de ore eorum procedit ignis, et famus et sulphur. 

18. Et ab-his tribus plagis occisa est tertia pars hominum de igne, et de fumo et sul- 
phure, quæ procedebant de ore ipsorum. 


rapport à un premier sens plus élevé et plus général. Dans les an- 
ciens prophètes, en effet, l’ Euphrate est toujours le pays des éternels 
ennemis du peuple de Dieu. 

Ici donc, il signifie que les faux docteurs seront suscités du sein des 
nations ennemies de la sainte Église. 

Au sens allégorique la Babylonie est l'empire de la confusion. 

15. — Le temps de leur manifestation est bien précisé dans les 
desseins de la Providence. 

Un tiers des hommes doit être frappé à mort dans les grandes 
guerres de religion et révolutions dont ces hérétiques seront les fau- 
teurs; ou encore un tiers des hommes, c’est-à-dire un très grand 
nombre, se laissera séduire par ces nouvelles erreurs. Cette deuxième 
interprétation s'est accomplie à la lettre au moment du protestan- 
tisme. 

16. — De nouveaux fléaux plus terribles que ceux déjà annoncés au 
chapitre vi et au chapitre vu vont être déchainés. Il ne s’agit plus de 
quatre cavaliers, ni de quatre quadriges, mais d’une immense cava- 
lerie. Les châtiments grandissent avec l’iniquité et à mesure que s’ap- 
proche l'avènement du fils de perdition. 

17. — La description des cavaliers et des chevaux de la vision est 
faite pour nous faire connaitre leur force, leur audace, leur puissance, 
leur férocité, leur astuce. 

18. — Trois fléaux sont infligés par eux aux hommes : le feu, la 
fumée, le soufre. Le feu c'est la persécution et la guerre, la fumée 
c'est l’obscurcissement de la doctrine, le soufre signifie l'infection 
qui en résulte ou la dépravation des mœurs. La comparaison est em- 
pruntée à la foudre qui produit la flamme de l'éclair, de la fumée, et 
dégage une odeur sulphydrique. La foudre sort de la bouche des che- 
vaux; de la bouche devrait procéder la parole de la sagesse; mais, 
hélas! ce sont l'hérésie et la révolte qui s'en exhalent. 
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19. Potestas enim equorum in ore eorum est, et in caudis eorum; nam caudæ eorum 
similes serpentibus, habentes capita; et in his nocent. 

20. Et cæteri homines, qui non sunt occisi in his plagis, neque pæœnitentiam. ege- 
runt de operibus manuum suarum, ut non adorarent dæmonia, et simulacra aurea 
et argentea, et ærea et lapidea, et lignea, quæ neque videre possunt, neque audire , 
neque ambulare ; | 

21. Et non egerunt pœnitentiam ab homicidiis suis, neque a veneficiis suis, neque a 
fornicatione sua, neque a furtis suis. 


CAPUT X 


1. Et vidi alium Angelum fortem descendentem de cœlo, amictum nube, et iris in 
capite ejus; et facies ejus erat ut sol, et pedes ejus tanquam columoæ ignis; 


19. — Ces chevaux ont des queues comme les sauterelles. Ces queues 
sont des serpents qui ont des têtes au moyen desquelles ils nuisent aux 
hommes. Comme dans la vision précédente des sauterelles, nous voyons 
ici un symbole très clair de l'astuce et de l'hypocrisie de ces hommes. 

Il n’est aucunement question ici de lemploi de l'artillerie comme 
certains commentateurs ont voulu l’imaginer. Saint Jean fait l’histoire 
de l’Église à grands traits et ne s'occupe pas des moyens matériels 
dont les hommes se serviront pour faire la guerre. Il na mème pas 
en vue telle ou telle nation, telle ou telle guerre. Il pose les lois de 
l'histoire de la religion à chaque époque de l'ère chrétienne. 

Les deux visions des sauterelles et des chevaux ne sont pas la répé- 
tition dun même événement sous deux figures différentes, mais ils 
marquent bien des séries d'événements successifs et distincts. 

20-21. — Ce verset forme la conclusion de ce chapitre. 

Après que ces fléaux ont passé sur le monde, il y reste encore beau- 
coup d'idolâtres, d’homicides, d'impudiques, de voleurs et de révoltés 
contre l’Église. Le prophète nous prévient donc qu'à cette époque de 
l'histoire, il y aura encore dans le monde des païens et ne voyons- 
nous pas, en effet, qu'après dix-neuf siècles, des nations entières sont 
encore plongées et pour longtemps peut-être dans les ténèbres de 
la mort, tandis ‘que le christianisme est divisé en lui-même par le 
schisme, l'hérésie, l’impiété et l’apostasie. L'obstination des hommes 
dans le mal sous toutes ses formes sera la cause des derniers malheurs 
qui vont maintenant arriver. 


B. Introduction aux chapitres suivants. 


CHAPITRE X. 


1. — Un ange envoyé du ciel apporte à saint Jean la suite de la 
prophétie. Il est revêtu d’une nuée, c'est-à-dire de la grâce et de la 
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2. Et habebat in manu sua libellum apertum, et posuit pedem suum dextrum super 
mare, sinistrum autem super terram; 

3. Et clamavit voce magna, quemadmodum cum leo rugit. Et cum clamasset, lo- 
cuta sunt septem tonitrua voces suas. 

4. Et cum locuta fuissent septem tonitrua voces suas, ego scripturus eram; et audivi 
vocem de cœlo dicentem. mihi : Signa quæ locuta sunt septem tonitrua, et noli ea 
scribere. | 

5. Et Angelus, quem vidi stantem super mare et super terram, levavit manum suam 
ad cœlum ; | | 

6. Et juravit per viventem in sæcula sæculorum, qui creavit cœlum, et ea quæ in 
eo sunt, et terram, et ea quæ in ea sunt, et mare, et ea quæin eo sunt : Quia tempus 
non erit amplius. 

7. Sed in diebus vocis septimi Angeli, cum cœperit tuba canere, consummabitur 
mysterium Dei, sicut evangelizavit per servos suos prophetas. 


gloire. L'iris qui orne sa tête signifie la miséricorde, comme nous le 
savons déjà. 

Son visage brillant comme le soleil exprime l'éclat merveilleux de 
sa doctrine pour illuminer les âmes, et ses pieds semblables à des 
colonnes de feu expriment qu’il dirigera l’Église dans les voies de la 
justice, comme jadis la colonne de nuée pendant le jour et la colonne 
de feu pendant la nuit, guidaient les Israélites dans le désert. 

2. — Cet ange tient en main un petit livre ouvert; c’est la prophètie 
qu'il va lire à l'apôtre. Il pose le pied droit sur la mer, le pied 
gauche sur la terre, et affirme ainsi le souverain domaine de Dieu 
sur toutes les créatures et sur tous les peuples. 

3. — L'ange crie avec la force du lion. Cette expression rap- 
pelle, une fois de plus, la puissance de la parole évangélique qui 
retentit jusqu'aux extrémités du monde. Cette parole enseigne non 
seulement la vérité, mais encore condamne et anathématise l’erreur 
et menace les persécuteurs des vengeances de Dieu. 

Les sept tonnerres sont les anathèmes et les menaces de l’Église. 

4. — Saint Jean reçoit l’ordre de sceller les paroles des sept 
tonnerres, mais de ne pas les écrire. Et en effet elles ne sont pas 
dirigées contre les personnes des ennemis de l’Église qui peuvent 
toujours être admises à la pénitence, mais contre leurs doctrines 
erronées et contre leurs œuvres mauvaises. 


5. — L'ange lève la main pour prendre Dieu à témoin de la vérité 
de ce qu'il va dire. 
6. — Et il jure par Dieu qu'il n’y aura plus de temps, c'est-à-dire 


non pas que le monde va finir, mais que l'heure du jugement contre 
les obstinés va sonner. 
7. — En quoi consistera ce jugement? Précisément dans la grande 
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8. Et audivi vocem de cœlo iterum loquentem mecum, et dicentem : Vade, et ac- 
cipe librum apertum de manu Angeli stantis super mare et super terram. 

9. Et abii ad Angelum, dicens ei, ut daret mihi librum. Et dixit mihi: Accipe li- 
brum, et devora illum, et faciet amaricari ventrem tuum , sed in ore tuo erit dulce 


tanquam mel. 
10. Et accepi librum de manu Angeli, et devoravi illum : et erat in ore meo tan- 


quam mel dulce : et cum devorassem eum amaricatus est venter meus : 
11. Et dixit mihi : Oportet te iterum prophetare gentibus et populis, et linguis, et 
regibus multis. 


persécution de l’Antechrist et dans les malheurs qui l’accompagneront; 
et alors le mystère de Dieu prédit par les prophètes sera consommé. 
Ce mystère de Dieu ne sera pas, pensons-nous, le cataclysme final, 
car l'annonce de ce cataclysme n’est pas une bonne, mais une mau- 
vaise nouvelle; il ne saurait donc pas être évangélisé par les servi- 
teurs de Dieu, comme s'exprime saint Jean. 

Ce mystère de Dieu « évangelisé » par les prophètes de l'Ancien et 
du Nouveau Testament ne peut être que la plénitude de la rédemption 
appliquée à toutes les nations du monde. La suite de l’Apocalypse 
nous confirmera de plus en plus dans cette interprétation. 

8. — L'ange commande à saint Jean de manger ce livre qui est 
ouvert. Le livre est ouvert, c’est-à-dire que la prophétie est intelligible 
et sera expliquée à mesure des besoins de l’Église. 


9. — Le dévorer, c'est en prendre connaissance par une sorte de 
communion à l'Esprit saint qui illumine l’âme de son apôtre. 
10. — Ce livre est à la fois doux et amer au goùt; doux parce 


qu'il annonce la miséricorde aux élus; amer, car il menace les mé- 
chants de la justice. 

11. — Et l'ange commande à saint Jean de prophétiser encore, de 
publier ce dont il vient de prendre connaissance. 

Cette prophétie qui va se développer dans les chapitres suivants est 
l'explication des sept tonnerres. C’est d’une part le grand malheur 
de l'avènement de l’Antechrist, et d'autre part le mystère, ou la miséri- 
corde de Dieu accordant le triomphe à son Église. 


C. Les deux témoins. 


CHAPITRE XI. 


Ce chapitre qui ouvre la prophétie de ces temps particulièrement. 
calamiteux pour l’Église et du triomphe qui les suit forme un tout 
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CAPUT XI 


. 1. Et datus est mihi calamus similis virgæ, et dictum est mihi : Surge, et metire 
templum Dei, et altare, et adorantes in eo : 

2. Atrium autem, quod est foris templum, ejice foras : et ne metiaris illud, quo- 
niam datum est gentibus, et civitatem sanctam calcabunt mensibus quadraginta 
duobus : | 

8.Et dabo duobus testibus meis, et prophetabunt diebus mille ducentis sexaginta , 
amicti saccis. 

4. Hi sunt duæ olivæ et duo candelabra in conspectu Domini terræ stantes. 

5. Et si quis voluerit eis nocere, ignis exiet de ore eorum, et devorabit inimicos 
eorum : et si quis voluerit eos lædere, sic oportet eum occidi. 

6. Hi habent potestatem claudendi cœlum, ne pluat diebus prophetiæ ipsorum : et 


par lui-même. Mais les chapitres suivants le développeront et le com- 
plèteront. 

1. — Par le temple que saint Jean reçoit l’ordre de mesurer, et 
par les adorateurs qu'il renferme et qu’il va dénombrer, il faut en- 
tendre les élus qui resteront fidèles à J. C., durant la grande persécu- 
tion et qui après la victoire entonneront l'hymne triomphal. 

2. — Quant au parvis, il ne faut pas le mesurer, car ila été aban- 
donné aux nations. Cela présage le grand nombre de chrétiens 
apostats à cette époque néfaste. Ce seront eux qui fouleront aux 
pieds la cité sainte pendant les quarante deux mois dela persécution 
de l’Antechrist (Ezéch., x1, 3). 

La cité sainte est Jérusalem au sens littéral, et l’Église tout entière 
au sens figuré. 

3. — Dieu avant cette persécution terrible donnera mission à ses _ 
deux témoins de prophétiser. Pour toute la tradition ce sont Énoch et 
Élie: Énoch au nom de la loi de nature et Élie au nom de la loi écrite. 

Ils prêécheront la pénitence pendant 1.260 jours. Remarquons que 
saint Jean en disant tout à l'heure quarante deux mois, puis douze 
cent soixante jours entend préciser la période de trois ans et demi. 
Les deux prophètes revenus parmi les hommes seront donc les adver- 
saires de l’Antechrist et les. apôtres de l'Église à ce moment. 

4. — Ce sont les deux oliviers et les deux candélabres prédits par 
Zacharie, (1x, 3). L’ohvier qui donne l'huile signifie l’onction du Saint- 
Esprit, l'olivier est aussi le symbole du pardon de Dieu, comme 
aux jours du déluge. Les deux témoins sont aussi comparés à 
des candélabres parce qu'ils répandront sur les fidèles les libres 
de la prédication évangélique. 

5-6. — Les deux témoins recevront le pouvoir de sonfondée leurs 
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potestatem habent super aquas convertendi eas in sanguinem, et percutere terram omni 
plaga, quotiescumque voluerint. 

7. Et cum finierint testimonium suum, bestia, quæ ascendit de abysso, faciet adver- 
sum eos bellum, et vincet illos, et occidet eos. | 

8. Et corpora eorum jacebunt in plateis civitatis magnæ, quæ vocatur spiritualiter 
Sodoma et Ægyptus, ubiet Dominus eorum crucifixus est. 

9. Et videbunt de tribubus et populis, et linguis et gentibus corpora eorum per tres 
dies et dimidium, et corpora eorum non sinent poni in monumentis. 

10. Et inhabitantes terram gaudebunt super illos, et jucundabuntur et munera mit- 
tent invicem, quoniam hi duo prophetæ cruciaverunt eos qui habitabant super terram. 


ennemis et le pouvoir des miracles. Élie, durant sa première mission, 
pouvait déjà faire descendre le feu du ciel (4 Reg., 1, 10-14.) Ils 
exerceront leur pouvoir en déchainant contre les infidèles toutes : 
sortes de fléaux afin de les châtier et de les amener à faire péni- 
tence. L'un de ces fléaux sera des guerres et des révolutions si terribles 
que les fleuves rouleront du sang dans leurs ondes, ce qui fait dire 
au prophète que leur eau sera comme changée en sang. 

Les deux témoins châtieront, du reste, les hommes de différentes 
autres manières, entre autres par la sécheresse et par la famine. 

7. — Mais à la fin de ces trois ans et demi, et ce sera là le grand 
scandale pour beaucoup d’âmes faibles, les deux témoins subiront le 
martyre, partageant ainsi le même sort que leur divin Maitre et 
qu’un grand nombre de prédicateurs de l'Évangile. 

Ils seront mis à mort par la bête de l'abime; c'est-à-dire par l’An- 
techrist ainsi que nous le verrons plus loin (xu, 1-10). 

La bête qui monte de l’abime ne signifie pas une incarnation dia- 
bolique, mais la possession diabolique de cet homme de péché. 

Le martyre des deux prophètes aura lieu à la fin d’une guerre où 
ils seront vaincus par l’Antechrist; guerre dont la dernière bataille 
se livrera à Jérusalem ou aux environs, comme le prouve le verset 
suivant. 

8. — Les cadavres des deux prophètes resteront sans sépulture sur 
les places publiques de Jérusalem où leur Seigneur a été crucifié. 
— Remarquons que N. S. J. C. est appelé ici le Seigneur des deux pro- 
phètes, nouvelle preuve de sa divinité. | 

9. — Pendant trois jours et demi, leurs cadavres traineront ainsi 
sans qu'il soit permis de les ensevelir. 
= 10. — Les hommes s’en réjouiront dans leur triomphe impie et 
ceux-là surtout qui auront été le plus frappés par le spectacle de leur 
vie pénitente, par leurs avertissements, par leurs menaces, et par 
leurs miracles accomplis en témoignage de la vérité de leur mission. 
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11. Et post dies tres et dimidium, spiritus vitæ a Deo intravit in eos. Et steterunt su- 
per pedes suos, et timor magnus cecidit super eos qui viderunt eos, 

12. Et audierunt vocem magnam de cœlo, dicentem eis : Ascendite huc. Et ascen- 
derunt in cœlum in nube, et viderunt illos inimici eorum. 

13. Et in illa hora faetus est terræmotus magnus, et decima pars civitatis cecidit; 
et occisa sunt in terræmotu nomina hominum septem millia; et reliqui in timorem 
sunt missi, et dederunt gloriam Deo cœli. 

14. Væ secundum abiit : et ecce væ tertium veniet cito. 

15. Et septimus Angelus tuba cecinit ; et factæ sunt voces magnæ in cœlo dicentes : 
Factum est regoum hujus mundi, Domini nostri et Christi ejus, et regnabit in sæ- 
cula sæculorum : Amen. 


11. — Mais ils ressusciteront après ces trois jours et demi. 

12. — Ils seront enlevés au ciel. — Leur premier enlèvement avait 
été fait dans leur corps mortel et pour un temps, réservés qu'ils étaient 
pour la lutte suprême (Genèse, V, 22), (Eccli, xciv, 16), (Hebr. x1, 5), 
(4 Reg. 11, 11). Maintenant ils préludent par un privilège spécial à 
la résurrection générale. 

Nous verrons par la suite que le triomphe des deux prophètes pré- 
cipitera la défaite de l’Antechrist annoncée par Isaïe (xt, 4): «Il 
détruira l’Impie du souffle de ses lèvres » (1) et par saint Paul : (2. 
Thes. 11, 8) : « Le Seigneur Jésus le détruira par le souffle de sa bou- 
che (2). — Ces deux textes ne doivent pas s'entendre en effet d’une inter- 
vention personnelle deJ. C., mais bien de celle d’un ange ou plutôt de celle 
d’Élie qui commandera à la foudre de réduire en cendres le grand 
imposteur, comme jadis il l'avait fait tomber sur les prêtres de Baal. 

13. — Jérusalem sera châtiée par un tremblement de terre qui 
fera périr sept mille hommes et renversera la dixième partie de la cité. 
Le reste se convertira. — Il faut admirer avec quelle miséricorde Dieu 
châtie les coupables. | 

14. — Un troisième anathème va suivre de près le deuxième. Saint 
Jean ne dit pas ici quel il est, mais nous pouvons l’inférer des chapitres 
suivants. — C’est la défaite du faux prophète et la ruine de la nou- 
velle Babylone, c’est-à-dire de Rome. (Infra xvui.) 

15. — Un septième ange ou envoyé de Dieu, proclame enfin le triom- 
phe du Christ et l'établissement de son royaume dans le monde jus- 
qu’à la fin des siècles. Ce royaume s’établira sur les ruines de celui 
de l’Antechrist qui avait séduit tant de nations et en particulier la 
nation juive. 


(1) Spiritu labiorum suorum interficiet impium. 
(2) Quem Deus Jesus interficiet spiritu oris sui. 


430 L’APOCALYPSE DE SAINT JEAN. 


16. Et viginti-quatuor seniores, qui in conspectu Dei sedent in sedibus suis, cecide- 
runt in facies suas, et adoraverunt Deum dicentes : 

47. Gratias agimus tibi, Domine Deus omnipotens, qui es, et qui eras, et qui ven- 
turus es, quia accepisti virtutem tuam magnam et regnasti. 

18. Et iratæ sunt gentes, et advenit ira tua, et tempus mortuorum judicari, et red- 
dere mercedem servis tuis prophetis, et sanctis et timentibus nomen tuum, pusillis et 
magnis, et exterminandi eos qui corruperunt terram. 

19. Et apertum est templum Dei in cœlo; et visa est arca testamenti ejus in templo 
ejus, et facta sunt fulgura et voces, et terræ motus et grando magna. 


La période des hérésies, des schismes, des guerres de religion est 
close; la conversion de tous les peuples de la terre et de la nation 
juive au christianisme est accomplie. 

Nous expliquerons davantage notre pensée plus loin, à propos du 
chapitre xx. 

16-17. — Les vingt-quatre vieillards rendent gloire à J. C de son 


triomphe. — C’est l’action de grâces de l’Église représentée par le 
sacerdoce. | 
18. — Faut-il prendre ce verset comme une répétition de ce qui 


a été dit dans le commencement du chapitre et voir ici la révolte 
des nations aboutissant à l’Antéchrist, puis l'établissement du royaume 
de J. C.? Nous ne le pensons pas, car saint Jean poursuit toujours sa 
pensée jusqu'au bout. — Cette révolte suprême sera celle de Gog et 
Magog (Chap. xx). Ce sera la révolte finale, qui sera châtiée par le 
déluge de feu et précédera de peu de temps le jugement dernier. 
. 19. — Nous croyons avec plusieurs commentateurs devoir rappor- 
ter ce dernier verset au chapitre suivant dont il devient le prélude. — 
Il signifie alors l’assistance de Dieu à son Église dans la lutte qui va 
être décrite et qui n’a été qu'indiquée aux versets 2-3 du présent cha- 
pitre x. 

L'Arche d'alliance est le tabernacle eucharistique. — Les éclairs, les 
voix, les tremblements de terre (le grec porte Ppivrxi, les coups de 
tonnerre) sont la prédication, les avertissements, les anathèmes, les 
jugements de l'Église, la révolte des impies, et les châtiments dont 
Dieu les afflige. 

Si on préfère laisser ce verset à la fin de ce chapitre xı, il faut le ratta- 
cher au verset 18 et y voir les signes précurseurs de la fin du monde 
et la défense suprême de l'Église contre les ennemis du nom de Dieu. 


FR. GALLOIS, O. PR. 


(A suivre.) 
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PRÉPARATION DU RÈGNE DE L'ANTECHRIST (sutte). 


CAPUT XII. 


1. Et signum magnum apparuit in cœlo : Mulier amicta sole, et luna sub pedibus 
ejus, et in capite ejus corona stellarum duodecim. 
2. Et in utero habens, clamabat paturiens, et cruciabatur, ut pariat. 


D. — Lutte de Satan et de l'Église. 


CHAPITRE XII. 


Ce chapitre et les suivants vont maintenant développer en détail 
les péripéties de ce drame terrible de la lutte de Satan contre l'Église, 
du triomphe momentané de l’Antechrist et de ses adeptes suivi bien- 
tôt de leur défaite irrémédiable; — et d’abord ce chapitre nous dé- 
peint sous les symboles de la femme et du Dragon, la lutte de l’Église 
et du démon. 

1. — L'Église est symbolisée par une femme, c'est l'épouse fé- 
conde de J. C. Elle est revêtue du soleil, c’est-à-dire de J. C. lui- 
même selon la parole de saint Paul aux Romains Sas 14) : « Re- 
vêtez-vous de Jésus Christ » (1). 

Le Soleil signifie aussi la splendeur éclatante de la vérité catholique. 
— La femme a la lune sous ses pieds. — Saint Grégoire, pape, et saint 
Augustin y reconnaissent la domination de l’Église sur toute la terre 
et le mépris qu’elle professe pour les biens périssables de ce monde. 

La couronne de douze étoiles représente soit les douze Apôtres soit 
l’ensemble des nations fidèles rapportées au chiffre mystique de douze. 

2. — L'Église nous enfante tous dans la douleur (Gal., 1v, 19) : 
«Aime l’Église qui t'a engendré à la vie éternelle » (2). 


(1) « Induimini Jesum Christum ». 
(2) « Ama Ecclesiam quæ te genuit ad vitam æternam ». 
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3. Et visum est aliud signum in cælo : et eccé draco magnus rufus, habens capita 
septem et cornua decem ; et in capitibus ejus diademata septem. 


Mais cet enfantement sera surtout douloureux aux temps de l’Anté- 
christ. . 

L'Église est toujours grosse de ses enfants, mais il s’agit dans ce ver- 
set d’un fils que le démon a tout intérêt à combattre et à détruire 
pour assurer sa victoire. 

Certains commentateurs y ont vu le peuple juif qui se convertira à 
la fin des temps; nous n’admettons pas cette interprétation, car non 
seulement les Juifs ne se convertiront pas avant l’avènement de l’Anté- 
christ, mais au contraire ils se feront les disciples de cet impie qui sera 
très probablement leur compatriote et leur faux messie et ils ne se con- 
vertiront qu’éclairés par sa défaite et par le triomphe de l'Église. 

Pour nous, nous voyons dans ce fils par excellence de l’Église la pa- 
pauté et plus spécialement le dernier pape avant la grande persécu- 
tion. — Et en effet, si saint Paul (Thess., 11, 6) ne nous dit pas positi- 
vement que c'est la papauté qui s'oppose à l'avènement du fils de perdi- 
tion, il nous le laisse entendre. — Donc, avant tout, l'enfer s'attaquera 
à la papauté et l’Église souffrira de grandes douleurs pour enfanter 
ce dernier pape à cause des obstacles qu'y opposeront ses ennemis. 

3. — Un nouveau signe apparait à saint Jean dans le Ciel ; c’est un 
dragon roux. — Le dragon c’est Satan; la couleur rousse indique le 
sang des martyrs quil a fait verser et qu'il va faire verser encoré. Il a 
sept têtes, dix cornes et sur les têtes sept diadèmes. Pour comprendre 
ce que cela signifie, nous pensons qu'il faut d’abord chercher à inter- 
préter saint Jean par lui-même. | 

Or, chez la bête (xvir, 9), les têtes sont les sept collines sur les- 
quelles la prostituée, qui est la ville de Rome, est assise; ce sont aussi 
sept rois. Les dix cornes sont dix rois (xvu, 12). De là, une première 
interprétation littérale : le dragon sera servi par sept rois ou puissan- 
ces, puis par dix. Mais en second lieu, si on remarque que ce sont les 
cornes et non les têtes qui portent le diadème, emblème de la puis- 
sance royale, que d'autre part la tête du dragon ou serpent infernal a 
toujours signifié pour les commentateurs, son orgueil et les erreurs, 
ou les péchés dans lesquels il induit les hommes, on reconnaitra faci- 
lement avec nous dans les sept têtes, l'emblème des sept péchés capi- 
taux, et des sept erreurs principales qui ont infesté l’Église, et dans les 
dix cornes couronnées de diadèmes, dix puissances terrestres mises au 
service de ces erreurs et de ces péchés. 

Les sept erreurs principales auxquelles se rattachent secondaire- 
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4. Et cauda ejus trahebat tertiam partem stellarum cœli, et misit eas in terram; et 
draco stetit ante mulierem, quæ erat paritura, ut, cum peperisset, filium ejus devo- 
raret. 

5. Et peperit filium masculum, qui recturus erat omnes gentes in virga ferrea; et 
raptus est filius ejus ad Deum et ad thronum ejus. 


ment toutes les autres (car rappelons-le-nous, le nombre sept signifie 
toujours la totalité) sont : le judaïsme, le paganisme, l'arianisme, le 
mahométisme, le protestantisme, le rationalisme et l’athéisme. 

Le Dragon, pour faire la guerre décisive à l’Église, s’'armera à la fois 
de toutes les erreurs que celle-ci a déjà successivement combattues 
-depuis son origine jusqu’à ce moment. 

' 4. — La queue du dragon signifie son astuce ou son hypocrisie. 
Elle entraine un tiers des étoiles. — Dans l'arianisme, le nombre des 
hérétiques fut grand dans l'Église, parmi l'épiscopat et parmi les fi- 
dèles. Le protestantisme et les erreurs modernes ont fait et font encore 
beaucoup plus de victimes. Le nombre de ces victimes de la perfidie 
de Satan, le grand menteur, sera immense dans les temps malheureux 
de l’Antechrist. | 

. Le Dragon s'arrête devant la femme qui va enfanter, il s'apprête à 
dévorer son fils, c’est-à-dire à mettre à mort le pape qu’elle va se 
donner. Et si on nous objecte que cette interprétation ne peut se sou- 
tenir parce que l'enfantement par l’Église doit s'entendre du baptême, 
nous pouvons répondre facilement que notre enfantement à N. S. J. C. 
dure jusqu’à notre entrée dans le Ciel. 

5. — L'Église enfante donc ce fils qui devait gouverner toutes les 
nations. Remarquons l'expression : « il devait gouverner avec un scep- 
tre de fer ». C’est exactement celle que le psaume deuxième applique 
prophétiquement à N. S. J. C., ce qui nous engage à l'appliquer d'au- 
tant plus sûrement au pape, son vicaire. 

Mais c’est l'heure de la puissance des ténèbres; aussi le pape est-il 
enlevé vers Dieu et vers son trône presque aussitôt ; il est enlevé, donc 
il meurt, probablement de la mort des martyrs. i 

Beaucoup de papes ont déjà subi le martyre ; mais le mystère d'i- 
-niquité, s’il pouvait se développer, ne pouvait pas encore se consom- 
mer. Citons, du reste, le texte entier de saint Paul déjà signalé plus haut 
à l'appui de notre opinion : « Et maintenant vous savez ce qui em- 
pêche qu’il ne vienne à présent, afin qu'il vienne en son temps. Car le 
mystère d'iniquité se forme déjà, attendant seulement pour paraître 
que ce qui l’arrête maintenant ait disparu, et alors se révélera lim- 
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6. Et mulier fugit in solitudinem, ubi habebat: locum paratum a Deo, ut ibi pascant 
eam diebus mille ducentis sexaginta. 

- 7. Et factum est prælium magnum in cœlo : Michael et angeli ejus præliabantur 
cum dracone, et draco pugnabat, et angeli ejus; 
- 8. Et non valuerunt, neque locus inventus est eorum amplius in cœlo. 

9. Et projectus est draco ille magnus, serpens antiquus, qui vocatur diabolus et 
satanas, qui seducit universum orbem; et projectus est in terram, et angeli ejus cum 
illo missi sunt. 

10. Et audivi vocem magnam in cœlo dicentem : Nunc facta est salus et virtus et 
regnum Dei nostri, et potestas Christi ejus, quia projectus est accusator fratrum nos- 
trorum, qui accusabat illos ante conspectum Dei nostri die ac note. 


pie (1). » Momentanément donc, il n’y aura plus de papauté, et l'An- 
techrist pourra se manifester. 

De fait les époques les plus néfastes pour l’Église ont été des époques 
d’interrègnes, et des époques où un antipape se levait contre le pape 
légitime, il en sera de même alors. 

6. — L'Église se réfugie dans le désert où, n'ayant plus de chef vi- 
sible, elle doit être gardée par Dieu lui-même pendant douze cent 
soixante Jours, c’est-à-dire les trois ans et demi de la grande persécu- 
tion. La solitude signifie l'abandon auquel l’Église sera livrée et l'o- 
bligation où elle sera de se cacher. La solitude signifie aussi que le re- 
fuge de l’Église sera dans les âmes fidèles et, croyons-nous, dans les 
ordres religieux (verset 14). La prophétie désigne également un lieu 
privilégié, une nation restée fidèle (verset 16), où l’Église trouvera un 
asile. (Matth., x, 23). | 

7. — L’apôtre s'explique davantage. 

Saint Michel, patron de l’Église, et ses anges viennent la défendre 
contre Satan et ses suppôts. Les anges de saint Michel sont aussi les 
évèques et les prêtres fidèles, comme les suppôts de Satan sont aussi 
les chefs de la révolte. Ce combat se livre dans le Ciel, non dans le sé- 
jour des Bienheureux d’où Satan est exclu depuis des siècles, mais 
dans l’Église catholique qui est ici-bas le royaume du ciel. 

8. — Saint Michel et ses anges chassent donc de l’Église les préva- 
ricateurs. Et en effet l’Église rejette de son sein tous les hérétiques, 
schismatiques ou apostats. 


: 9. — Le dragon est précipité sur la terre, la terre signifie des na- 
tions hostiles à l’Église. 
10. — Saint Michel et ses anges rendent gloire à Dieu de ce pre- 


mier triomphe de l'Église qui consiste dans sa purification. 


(1) « Et nunc quid detineat scitis, ut reveletur in suo tempore. Nam mysterium jam opera- 
tur iniquitatis, tantum ut qui tenet nunc teneat, donec de medio fiat et tunc revelabitur ille 
iniquus ». (2 Thess., If, 6, 7). 
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11. Et ipsi vicerunt eum propter sanguinem Agni, et propter verbum testimonii sui, 
et non dilexerunt animas suas usque ad mortem : 
` 12. Propterea lætamini, cœli, et qui habitatis in eis. Væ terræ et mari, quia des- 
cendit diabolus ad vos, habens iram magnam, sciens quod modicum tempus ħabet. 

13. Et postquam vidit draco quod projectus esset in terram, persecutus est mulie- 
rem quæ peperit masculum; 

14. Et datæ sunt mulieri alæ duæ aquilæ magnæ, ut volaret in desertum in locum 
suum, ubi alitur per tempus et tempora et dimidium temporis a facie serpentis. 

15. Et misit serpens ex ore suo post mulierem aquam tanquam flumen, ut eam fa- 
ceret trahi a flumine: 


N. S. J. C., avait promis à sainte Catherine de Sienne de l’accomplir 
par les soins d’un concile, qui fut le concile de Trente. 

11. — Le Dragon est vaincu aussi par les saints, grâce au mérite 
du sang du Rédempteur. Il est vaincu à cause de la promesse indéfec- 
tible faite à l'Église que jamais l'enfer ne prévaudrait contre elle. 

Il est vaincu à cause du courage invincible des saints jusque dans le 
martyre. Car ces trois ans et demi seront trois ans et demi d’affreuses 
persécutions où l'Église reverra toutes les horreurs et recevra toutes 
les gloires du martyre comme aux premiers siècles de son histoire. 

12. — C'est pourquoi Cieux, c’est-à-dire Église, réjouissez-vous! 
Mais malheur à vous, terre, c’est-à-dire, malheur à vous, impies, infi- 
dèles, apostats, car Satan sachant qu'il n’a plus que trois ans et demi 
à sévir, va déployer toutes ses fureurs. 

13. — Voici donc la persécution qui s'allume terrible. 

14. — Mais l'Église recoit, pour la défendre, les deux ailes de l’Ai- 
gle; au sens spirituel ce sont les ailes de la foi et de la prière qui 
la garderont dans la solitude. 

L'Église aura donc pour la vivifier pendant ces trois ans et demi 
la force de la vie contemplative que le serpent ne pourra détruire. 
Ce verset, nous le répétons, insinue le rôle des ordres religieux dans 
ce combat suprème. 

Et quel rapprochement à faire de la désolation actuelle de l’Église 
avec la désolation depuis la Passion du Sauveur jusqu’à sa résurrec- 
tion! La foi et la prière de Marie, des saintes femmes, des apôtres et de 
quelques disciples furent dans ces trois jours d’angoisses son seul refuge. 

Au sens matériel, autorisé aussi par le style biblique, les deux ailes 
de l’Aigle peuvent signifier deux armées d’un Empire, envoyées pour 
la défense de l’Église, comme le verset 16 autorise à le supposer. 

15. — Le serpent cherche donc à faire périr l'Église en versant 
sur elle un fleuve de tribulations. Le même symbole se retrouve dans 
plusieurs passages de l’Ancien Testament. 
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16. Et adjuvit terra mulierem , et aperuit terra os suum, et absorbuit flumen quod 
misit draco de ore suo. 

17. Et iratus est draco in mulierem, et abiit facere prælium cum reliquis de semine 
ejus, qui custodiunt mandata Dei, et habent testimonium Jesu Christi. 

18. Et stetit. supra arenam maris. 


CAPUT XIII. 


1. Et vidi de mari bestiam ascendentem, habentem capita septem et cornua decem, et 
super cornua ejus decem diademata, et super capita ejus nomina blasphemiæ. 


16. — Mais la terre aide la femme. Une puissance restée chrétienne 
vient au secours de l’Église. Ce verset prouve que si la défection 
doit être générale comme saintPaul l'annonce (11 Thess.,Il,3), du moins 
elle ne sera pas totale, puisque Dieu réserve une nation privilégiée 
pour défendre et sauver son Église à l'heure où tout serait humaine- 
ment perdu. 

17. — Le Dragon, reconnaissant que la victoire sera chaudement 
disputée, et qu'il n’a pas réussi dans sa première attaque, se prépare 
à en diriger une nouvelle contre ces derniers fidèles de l’Église. Il va, 
afin de les terrasser, susciter contre eux l'Antechrist lui-même. 

Toute la première partie de ce chapitre raconte les événements qui 
précéderont immédiatement le règne néfaste des trois ans et demi. 

18. — Le dragon s'arrête sur le sable de la mer; il ya comme un 
môment de solennelle attente. Les sables de la mer désignent les peu- 
ples ennemis de l’Église si nombreux en ce temps-là. 


2° RÈGNE ET DAMNATION DE L ANTECHRIST. 


A. — Apparition de l’Antechrist et de son prophète. 


CHAPITRE XIII. 


La bête de la mer, ou Antechrist (versets 1-10) et la bête de la terre 
ou faux prophète suscité par l’Antechrist s'efforcent d'anéantir l'Église 
(versets 11-18). . 

1. — Saint Jean voit maintenant la bête monter de la mer. Elle a 
sept têtes et dix cornes. Elle représente l’Antechrist, mais comment 
et pourquoi un seul individu peut-il être désigné par une bête à sept 
tètes et dix cornes? Nous donnerons plus loin (xvi, 11-12) l’explica- 
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tion complète de ce symbole. Contentons-nous pour le Domeni d'en 
donner une première interprétation. | 


Note. — Au sujet du nom de la bête apocalyptique, on nous a adressé la lettre 
suivante, que nous nous faisons un devoir d'insérer ici, avec l’autorisation de l’auteur ; 
elle intéressera vivement nos lecteurs. 


Très révérend Père, 


Au numéro précédent de la Revue biblique, p. 298, le R. P. Semeria mentionne l’opi- 
nion de M. Godet, qui identifie la bête apocalyptique, c’est-à-dire l’Antechrist, avec 
« la puissance judaïque renaissant à la fin des temps ». Quand on observe la puis- 
sance toujours croissante du Judaïsme, il faut avouer que cette opinion n'est pas sans 
appui dans l’histoire contemporaine. S'il en est ainsi, l’Antechrist sera un roi juif. 

Or saint Jean nous révèle le « nombre de son nom » : six cent soixante six 
(Apoc., XIII, 18), et il nous provoque à calculer le «nombre de la bête ». Si le sens en 
est que de ce nombre il faut déduire le nom de l’Antechrist, et si cette déduction sera 
possible avant son avènement, il n’est pas probable que saint Jean ait eu en vue son 
nom propre. En opérant avec des noms propres on arrive à des combinaisons tout à 
fait arbitraires. | 

Comme l’Antechrist se fera passer pour le Messie, il est assez certain qu'il s’attri- 
buera le titre de Roi d'Israël; il s'appellera sans doute le roi d'Israël par excellence. 
Pour exprimer ce titre emphatique en hébreu on ne peut employer le génitif; il 
faudra placer le pe avant NW. Le titre de l’Antechrist sera donc 


Eur 2597 


Ha-Melek Le-Ish-Ra’eL (le Roi d'Israël). 


Eh bien, la valeur de ceslettres hébraïques en chiffres est exactement 666. En voici 
le calcul : 


1 — 5 
D — 40 
D — 30 
2 — 20 
b — 3 
Y — 10 
w — 300 
x — 200 
N — 1 
5 — 30 
Somme : 666 - 


Il n’y a qu’une petite irrégularité, c’est que le caph de melek n’est pas le caph final, 
mais ordinaire. | 


Veuillez agréer, etc. 
D. A. W. U. SLOET, 


prêtre catholique. 
Oldenzaal (Hollande), 18 mai 1893. 
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2. Et bestia, quam vidi, similis erat pardo, et pedes ejus sicut pedes ursi, et os ejus 
sicut os leonis. Et dedit illi draco virtutem suam et potestatem magnam. 


Il exprime que l’Antechrist concentre sur lui toutes les malices de 
tous les hérésiarques et autres ennemis de l’Église. 

Les sept têtes signifient en effet comme plus haut (xn1,.3), toutes les 
erreurs capitales. La vérité est une, mais l'erreur est multiple, elle 
doit donc se représenter par un monstre à sept têtes. | 

Les dix cornes sont dix rois; les dix diadèmes sont l'emblème de leur 
puissance. Chaque tête porte un nom de blasphème contre l'Église, 
contre N.S. J. C. ou contre Dieu. Chaque hérésie, en effet, en niant 
un dogme, blasphème, et chacune porte écrit sur son front le blas- 
phème. qui exprime sa révolte. Par exemple, l’athéisme blasphème 
en s'écriant : « Il n’y a pas de Dieu ». Le mahométisme blasphème 
en niant la sainte Trinité et la Divinité de J. C.; le judaïsme blasphème 
en niant le Messie, etc. 

Pour toute la tradition la bête de la mer représente l’Antechrist 
(saint Irénée, Tertullien), mais saint Augustin y voit aussi la cité im- 
pie, le peuple infidèle. Les deux interprétations sont vraies, car l’An- 
techrist, s’il était seul et sans disciples ni adeptes, ne pourrait pas nuire 
à l'Église. L'opinion la plus générale est qu'il sera juif et passera pour 
le Messie aux yeux de ses coreligionnaires (suprà, vii, #, 8). Une pa- 
role bien significative de N. S. J. C. parait favoriser cette opinion : 
« Je suis venu au nom de mon Père, et vous ne me recevez pas, mais 
quand un autre viendra en son propre nom, vous le recevrez (1). » 

Voici donc ouverte la période décisive de l’inimitié entre la race de 
J. C. ou Église, et la race de Satan, et voici la guerre à mort déclarée. 
C’est la réalisation complète de la prophétie de la Genèse : « Je pose- 
rai des inimitiés entre toi et la femme, entre ta race et la sienne (2). 
La femme c’est l’Église, c'est aussi Marie, mère de Dieu. La race de 
Satan, c’est l’Antechrist et ce sont les apostats; et la race de Marie, 
c’est le Christ et ce sont les fidèles. 

Nous pouvons inférer de ce texte une intervention spéciale de Marie 
durant cette terrible persécution. 

2. — La bête’ est semblable au léopard par sa cruauté, ses pieds 
sont ceux de l’ours, symbole de la lubricité, sa gueule est celle du lion, 
emblème de la force. 


(1) « Ego veni in nomine Patris mei et non accipitis me, si alius venerit in nomine suo, 
illum accipietis ». (Joh., v, 43). 
(2) «nimicitias ponaminterteetmulierem, inter semen tuum etsemen illius ». (Genèse, rm, 1.) 
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3. Et vidi unum de capitibus suis quasi occisum in mortem; et plaga mortis ejus 
curata est. Et admirata est universa terra post bestiam. 

4. Et adoraverunt draconem qui dedit potestatem bestiæ; et adoraverunt bestiam 
dicentes : Quis similis bestiæ ; et quis poterit pugnare cum ea? 

5. Et datum est ei os loquens magna et blasphemias; et data est ei potestas facere 
menses quadraginta duos. 

6. Et aperuit os suum in blasphemias ad Deum, blasphemare nomen ejus et taber- 
naculum ejus, et eos qui in cœlo habitant. 

7. Et est datum illi bellum facere cum sanctis, et vincere eos. Et data est illi potes- 
tas in omnem tribum et populum, et linguam et gentem : 

8. Et adoraverunt eam omnes qui habitant terram, quorum non sunt scripta nomina 
in libro vitæ Agni, qui occisus est ab origine mundi. 


3. — Une des tètes de la bête est blessée à mort, évidemment dans 
sa lutte contre l'Église; mais elle se guérit merveilleusement et ce 
prodige séduit et égare beaucoup d'hommes. Saint Jean nous expli- 
quera plus loin ce mystère (xvir, 11). Une des puissances de la bête sera 
frappée à mort par le glaive (verset 14), mais se relèvera tout aussitôt ; 
puissance spirituelle plutôt que temporelle, ou l’une et l’autre à la 
fois. Si en effet on compare ce chapitre avec le septième de Daniel, on 
se rend très bien compte que la bête représente non seulement l’An 
téchrist, mais tout son empire. 

4. — Les hommes adorent le dragon (Satan) qui a donné une telle 
puissance à la bête. Le démon récompense ceux qui l’adorent, il leur 
donne la puissance et la prospérité matérielle : Je te donnerai tous ces 
royaumes si, tombant à mes pieds, tu m'adores (1). 

L'Antechrist acceptera le marché infâme et recevra en échange 
l'empire du monde. 

5. — Mais son pouvoir né durera que bien peu de temps, qua- 
rante deux mois. 

Faisons remarquer que les persécutions d’Antiochus-Épiphane, de 
Dioclétien, de Julien, prodromes de la grande persécution qui nous 
occupe en ce moment, ne durèrent non plus que quarante deux mois. 


6. — La bête blasphème Dieu, son nom, son tabernacle, c’est-à-dire 
le sacrement de l’Eucharistie et tous les fidèles. 
7-8. — C'est l'heure de la puissance des ténèbres, la bête reçoit 


le pouvoir de faire la guerre à l'Église et de l’humilier momentané- 
ment, mais pour qu’elle se relève plus glorieuse que jamais. 

La bête reçoit pouvoir sur toute la terre et tous les hommes l’adorent. Le 
texte porte lui-même une restriction : tous les hommes , excepté les élus. 
Du reste, nous savons déjà (xin, 6) qu’une nation défendra alors lÉ- 


(1) « Hæc omnia tibi dabo, si cadens, adoraveris me ». (Matth., 1v, 9). 


CHAPITRE XIII. 915 


9. Si quis habet aurem, audiat. 

10. Qui in captivitatem duxerit, in captivitatem vadet; qui in gladio occiderit, opor- 
tet eum gladio occidi. Hic est patientia et fides Sanctorum. 

11. Et vidi aliam bestiam ascendentem de terra, et habebat cornua duo, similia 
Agni, et loquebatur sicut draco. 

12. Et potestatem prioris bestiæ omnem faciebat in conspectu ejus, et fecit terram, 
et habitantes in ea, adorare bestiam primam, cujus curata est plaga mortis. 


glise. Ces versets signifient donc seulement que la plupart des na- 
tions, et non pas toutes sans exception, se révolteront plus ou moins 
contre l’Église. 

L'empire de l’Antechrist aura alors une diabolique catholicité : c’est 
la « discessio » ou apostasie des peuples, annoncée par saint Paul 
(II Thess., 11, 3). 

9-10. — Ces deux versets sont pleins de promesses pour les fidèles, 
et pleins de menaces contre les révoltés. — Si quelqu'un a des oreil- 
les, qu’il entende. 

11. — Une autre bête vient de la terre; c’est le faux prophète de 
l’Antechrist. — Le Christ a son représentant, sur la terre, le Pape à 
qui il a donné tout pouvoir. — L’Antechrist aura le sien avec tous ses 
pouvoirs également. — La mer, origine de l’Antechrist, est probable- 
ment le judaïsme ; la terre, ce sont les nations révoltées contre l’Église. 

Le faux prophète a deux cornes semblables à celles de l’Agneau. 
Elles indiquent le double pouvoir spirituel et temporel, et la similitude 
de l’Agneau laisse clairement entendre qu'il s’agit d’un antipape ou 
d'un pouvoir analogue créé pendant l'interrègne de la papauté légi- 
time, dont nous avons parlé plus haut. 

Mais l'Église a des règles infaillibles pour distinguer un antipape du 
pape légitime, les élus ne sauraient donc se laisser séduire. Ils se sou- 
viendront alors de la parole du Sauveur : Quand on vous dira le 
Christ est ici ou il est là, ne le croyez point... etc. (Matth. xxiv.) 

12. — Il fait adorer la bête, c'est-à-dire l'Antechrist et son empire, 
l’Antechrist, empereur et roi des Juifs, se fera passer pour le Messie 
(IE, Thess., 11, 4) : « S’opposant à Dieu il s'élèvera au-dessus de tout ce 
qui est appelé Dieu ou qui est adoré, jusqu’à s'asseoir dans le temple 
de Dieu, voulant passer pour Dieu » (1). 

Plusieurs théologiens (Cf. Corneille Lapierre), ont pensé qu'il 
ferait rebâtir le temple de Jérusalem pour s’y faire adorer, mais cette 


(1) « Qui adversatur et extollitur supra omne quod dicitur Deus aut quod colitur, ita utin 
templo Dei sedeat, ostendens se tanquam sit Deus ». 
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13. Et fecit signa magna, ut etiam ignem faceret de cœlo descendere in terram in 


conspectu hominum. 
14. Et seduxit habitantes in terra propter signa quæ data sunt illi facere in cons- 
pectu bestiæ, dicens habitantibus in terra, ut faciant imaginem bestiæ, qui habet pla- 


gam gladii, et vixit. 
15. Et datum est illi ut daret spiritum imagini bestiæ, et ut loquatur imago bestiæ ; 
et faciat ut quicumque non adoraverint imaginem bestiæ, occidantur. 


opinion nous parait contraire au texte formel de Daniel (1x, 27). « L’a- 
bomination de la désolation sera dans le temple et la désolation persé- 
vérera jusqu'à la consommation et jusqu'à la fin » (1). 

L'abomination de la désolation dans Daniel ne se rapporte pas aux 
temps de l’Antechrist mais à ceux de l'invasion romaine; la désolation 
du temple sera ensuite éternelle. Elle durera donc non seulement jus- 
qu’à la consommation, c’est-à-dire jusqu'à la chute de l’Antechrist, 
mais jusqu’à la fin du monde; jamais le temple de Jérusalem ne sera 
reconstruit, parce que dans son enceinte a été décidée la mort d’un 
Dieu et l’anathème pèse désormais éternellement sur lui. | 

Par le temple il faut donc entendre ici en général tous les temples 
catholiques et surtout ceux de Romeet les Lieux Saints de Jérusalem. 

L’abomination de la désolation, hélas! règne ou a déjà régné dans 
bien des temples catholiques quand les hérétiques et les apostats les 
ont dévastés ou enlevés à l’Église, ont brisé les autels, dispersé les reli- 
ques des saints, démoli leurs murailles ou lorsqu'il y ont commis toutes 
sortes d’abominations, lorsque par exemple, durant la Révolution fran- 
çaise, on rendit les honneurs divins à une infâme déesse dans la ca- 
thédrale de Paris! 

Ces faits sont les signes avant-coureurs de abomination de la dé- 
solation qui sera dans nos églises aux temps néfastes où l’Antechrist s’y 
fera adorer et nous en donnent par avance une idée suffisante pour 
nous faire frémir d'horreur. 

13. — Le faux prophète fait des prodiges, de faux miracles, il peut 
faire descendre le feu du ciel (II Thess., 11, 9). | 

14. — Il séduit les hommes en foule (Matth. xxiv-24) ; il fait faire 
des statues de la bête qu’il fait adorer. 

Les empereurs païens se faisaient déjà rendre les honneurs divins, 
à eux-mêmes, à leurs statues. 

15. — Les images de la bête rendent des oracles comme autrefois ; 
c'est le rétablissement du paganisme. 


(1) « Erit in templo abominatio desolationis, et usque ad consummationem et finem perse- 
verabit desolatio ». 


CHAPITRE XIV. 917 


16. Et faciet omnes pusillos et magnos, et divites et pauperes, et liberos et servos 
habere characterem in dextera manu sua, aut in frontibus suis; 

17. Et ne quis possit emere, aut vendere, nisi qui habet characterem, aut nomen 
bestiæ, aut numerum nominis ejus. 

18. Hic sapientia est. Qui habet intellectum Sinputet numerum bestiæ. Numerus 
enim hominis est; et numerus ejus : Sexcenti sexaginta sex. 


16. — Le faux prophète établit une contrefacon des sacrements pour 
marquer les disciples de la bête. Il s’agit ici de pratiques de magie 
noire, et nous sommes les témoins attristés d’un commencement de réa- 
lisation de cette prophétie. 

17. — Les mesures d'exception prises déjà contre les chrétiens par 
les empereurs païens tels que Dioclétien et Julien sont rétablies : 

Dun mot caractérisons ce règne infâme : le Démon est le singe de 
Dieu; l’Antechrist sera le singe de J. C., et le faux prophète sera le 
singe du pape; leurs prodiges seront des simulacres de miracles, les 
oracles des statues de la bête seront des contrefaçons de nos statues 
miraculeuses. | 

Le caractère que la bête imprimera sur ses disciples sera une singe- 
rie des sacrements et spécialement du Baptème et de l'Ordre qui con- 
fèrent la filiation et la juridiction dans l’Église. 

18. — Le nom de la bête sera exprimé par un nombre quisera tracé, 
dit saint Jean, dans la main des adeptes. La main exprime toutes les 
œuvres. — Les lettres de ce nom, dans leur valeur numérale, donne- 
ront le chiffre 666. 

Cette valeur numérale devra-t-elle se lire en hébreu, en grec ou en 
latin? La réponse à ce doute nous parait tout indiquée. 

L’Antéchrist doit être Juif; donc il est très probable que son nom 
devra s'écrire et se lire en hébreu. — Il est remarquable cependant 
que les noms de Julien C. F. IVLIANVS CÆS. AUG. et celui de 
Mahomet, Moauetiç, qui sont certainement des antechrists, répondent à 
ce chiffre. De même le mot de Axreuvos qui désigne l'empire Romain 
ou Latin, et le mot Arocratns, Apostat. 


B. — Les martyrs, prophètes de la victoire. 


CHAPITRE XIV. 


Le chapitre xn-10 nous avait déjà prédit la victoire de l’Église. 
L'Apôtre insiste maintenant sur ce triomphe et annonce la défaite de 
l'Antechrist, de son prophète et de leurs sectateurs. 
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CAPUT XIV. 


1. Et vidi : et ecce Agnus stabat supra montem Sion, et cum eo centum quadraginta 
quatuor millia habentes nomen ejus, et nomen Patris ejus scriptum in frontibus suis. 

2. Et audivi vocem de cœlo, tanquam vocem aquarum multarum, et tanquam vocem 
tonitrui magni; et vocem quam audivi, sicut citharædorum citharizantium in citharis 
suis. 

3. Et cantabant, quasi canticum novum ante sedem, et ante quatuor animalia et 
seniores; et nemo poterat dicere canticum, nisi illa centum quadraginta quatuor mil- 
lia, qui empti sunt de terra. 

4. Hi sunt qui cum mulieribus non sunt coinquinati : virgines enim sunt. Hi se- 
quuntur Agnum quocumque ierit. Hi empti sunt ex hominibus primitiæ Deo et Agno ; 

5. Et in ore eorum non est inventum mendacium, sine macula enim sunt ante thro- 
num Dei. 

6. Et vidi alterum Angelum volantem per medium cœli, habentem Evangelium 
æternum, ut evangelizaret sedentibus super terram, et super omnem gentem et tri- 
bum, et linguam et populum; 


1. — Le prophète voit l’'Agneau debout sur la montagne de Sion, 
c'est-à-dire dans le temple de la Jérusalem mystique. En d’autres ter- 
mes il voit N. S. J. C. qui veille toujours au milieu de son Église. Il 
le voit entouré des martyrs, au nombre de 144.000. Comme au cha- 
pitre vu (4), ce nombre est symbolique. 

Il est formé de 12 fois 12 et du facteur 1000, chiffres qui expriment 
toute la plénitude et la perfection. 

2. — Une voix de tonnerre se fait entendre dans le ciel. Nous sa- 
vons déjà ce qu’elle signifie. Ce sont les anathèmes de l Église contre 
l’Antechrist et contre l’Antipape. 

La voix était aussi comme un concert de harpistes. 

3-4. — Ces 144.000 chantent un cantique que seuls ils pouvaient 
chanter, le cantique de la virginité. Le cantique que vient d'entendre 
saint Jean est le cantique de cette foule d'hommes vierges qui souf- 
frira le martyre pendant la grande persécution. 

Ce verset nous prouve, en même temps, la prédilection de Dieu pour 
la virginité puisqu'elle a un cantique, c’est-à-dire une louange spéciale 
que seule elle peut adresser à Dieu, et aussi une récompense particulière 
dans le ciel. C'est du reste la doctrine du saint Évangile et des Épitres 
de saint Paul (Matth., xix, 15; I Corinth., vu, 38). 


5. — Non seulement ces hommes sont vierges, mais ils sont véri- 
diques et sans tache. 
_ 6. — L'apôtre aperçoit maintenant un autre ange volant au tra- 


vers du ciel et apportant l'Évangile éternel à la terre, à toute nation. 
Quel est cet Évangile éternel? 
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7. Dicens magna voce : Timete Dominum, et date illi honorem, quia venit hora ju- 
dicii ejus; et adorate eum, qui fecit cœlum et terram, mare et fontes aquarum. 

8. Et alius Angelus secutus est dicens : Cecidit, cecidit Babylon illa magna, quæa 
vino iræ fornicationis suæ potavit omnes gentes. 

9. Et tertius Angelus secutas est illos, dicens voce magna : Si quis adoraverit bes- 
tiam, et imaginem ejus, et acceperit characterem in fronte sua, aut in manu sua : 

10. Et hic bibet de vino iræ Dei, quod mistum est mero in calice iræ ipsius, et cru- 
ciabitur igne et sulphure in conspectu Angelorum sanctorum, et ante conspectum 
Agni : 

11. Et fumus tormentorum eorum ascendet in sæcula sæculorum, nec habent re- 
quiem die ac nocte, qui adoraverunt bestiam et imaginem ejus, et si quis acceperit 
characterem nominis ejus. 

12. Hic patientia Sanctorum est, qui cnstodiuit mandata Dei et fidem Jesu. 

13. Et audivi vocem de cœlo, dicentem mihi : Scribe : Beati mortui qui in Do- 


-a 


Au quatorzième siècle, l'abbé Joachim l’a interprété d’un troisième 
àge du monde. Celui de l'Esprit, comme devant succéder à celui de J. C. 
Ceci est inadmissible car il n’y a qu’un Évangile, celui de J. C. Saint 
Jean l'appelle éternel pour nous affirmer que malgré l’Antechrist il 
durera jusqu’à l'éternité après avoir triomphé de tous ses ennemis. C’est 
donc une promesse de victoire éternelle que cet ange apporte à la 
terre et, remarquons-le bien, une promesse faite à toute nation, tribu, 
langue, population. Cet ange personnifie, comme nous l'avons fait 
plusieurs fois remarquer, non seulement un envoyé céleste appartenant 
au chœur des anges, mais aussi un ou plusieurs grands saints et apôtres 
que Dieu suscitera dans ces temps malheureux. C’est ainsi que l'en- 
tend l’Église qui applique ce verset, dans sa liturgie sacrée, à saint 
Louis Bertrand, apôtre de l’ Amérique. 

7. — Cet ange exhorte les peuples à adorer Dieu, parce que l'heure 
de son jugement contre les impies est arrivée. 

Il ne s’agit pas ici, en effet, du jugement général, mais du châtiment 
de l'Antechrist et de son prophète. 

8. — Un autre ange ou apôtre annonce la chute prochaine de Ba- 
bylone. Nous verrons plus loin que par Babylone il faut entendre 
Rome devenue la capitale de l'empire néo-païen. 

9-11. — Un troisième ange ou apôtre menace les adorateurs de la 
bête de la damnation éternelle. 


12. — Puis il exhorte les saints à souffrir avec patience en vue de la 
récompense du ciel qui les attend. 
13. — Bicnheureux, s'écrie alors le prophète, ceux qui meurent 


dans le Scigneur, surtout ces héroïques martyrs, car leurs œuvres les 
suivent et leur gloire sera magnifique comme leurs combats. 
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mino moriuntur. Amodo jam dicit Spiritus, ut requiescant a laboribus suis : opera 
enim illorum sequuntur illos. 

14. Et vidi : et ecce nubem candidam, et super nubem sedentem similem Filio ho- 
minis, habentem in capite suo coronam auream, et in manu sua falcem acutam. 

15. Et alius Angelus exivit de templo, clamans voce magna ad sedentem super nu- 
bem : Mitte falcem tuam, et mete, quia venit hora ut metatúr, quoniam aruit messis 
terræ. | 
16. Et misit, qui sedebat super nubem, falcem suam in terram, et demessa est 
terra. ` | 

17. Et alius Angelus exivit de templo quod est in cœlo, habens et ipse falcem acu- 
tam. : | 

18. Et alius Angelus exivit de altari, qui habebat potestatem supra ignem, et cla- 
mavit voce magna ad eum qui habebat falcem acutam, dicens : Mitte falcem tuam 
acutam, et vindemia botros vineæ terræ, quoniam maturæ sunt uvæ ejus. 

19. Et misit Angelus falcem suam acutam in terram, et vindemiavit vineam terræ, 
et misit in lacum iræ Dei magnum; 

20. Et calcatus est lacus extra civitatem, et exivit sanguis de lacu usque ad frenos 
equorum per stadia mille sexcenta. 


14. — L'apôtre a ensuite la vision, non de J. C. mais d’un ange 
qui lui est semblable descendant sur une nuée. Il ne s’agit pas de 
J. C. lui-même qui n'apparaîtra que plus tard, comme la suite nous 
l'apprendra. La nuée signifie la gloire de la divinité. La couronne 
d’or qu'il porte sur la tête est l'emblème de sa royauté acquise au prix 
de sa charité infinie pour les hommes. Il tient en main une faux 
tranchante (Matth., xmm, 39). | 

15. — Un autre ange fait au Seigneur la demande qu'il jette sa 
faux et moissonne, non par lui-même, mais par le ministère de ses 
anges. N. S. J. C. a annoncé en effet dans le saint Évangile que les 
anges seront chargés de la moisson et de séparer le bon grain de l'ivraie. 

17-18. — Ces deux versets répètent la même idée sous une autre 
comparaison, celle de la vendange. Tous les hommes, sans exception, 
sont passés au pressoir de la colère divine. N. S. J. C., l'innocente vic- 
time, y a passé le premier; mais à cette époque de l’Antechrist les épreu- 
ves seront particulièrement terribles. « Le pressoir, c’est le poids 
des tribulations et des épreuves » (1), dit saint Aug. (Ps. LXXX, 1). 

La voix de l'ange qui demande la vendange part de l'autel; cette 
voix est donc celle d’un martyr dont le sang crie vengeance (Suprà, 
vi, 9). 

Ce martyr avait pouvoir sur le feu pendant sa mission terrestre ; 1l 
s’agit donc très probablement d’Élie (Suprà, x1, 7). 

19-20. — Mais pourquoi la vendange se fait-elle hors de la ville, 


(1) « In torculari conculcatio, tribulatio, pondus », 
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CAPUT XV. 


1. Et vidi aliud signum in cœlo magnum et mirabile : Angelos septem, habentes 
plagas septem novissimas; quoniam in illis consummata est ira Dei. 

2. Et vidi tanquam mare vitreum, mistum igne ; et eos qui vicerunt bestiam, et ima- 
ginem ejus, stantes super mare vitreum, habentes citharås Dei, 

3. Et cantantes canticum Moysi servi Dei, et canticum Agni, dicentes : Magna et 
mirabilia sunt opera tua, Domine Deus omnipotens : justæ et veræ sunt viæ tuæ, Rex 
sæculorum. 

4. Quis non timebit te, Domine, et magnificabit nomen tuum? quia solus pius es : 
quoniam omnes gentes venient, et adorabunt in conspectu tuo, quoniam judicia tua 
manifesta sunt. 

5. Et post hæc vidi : et ecce apertum est templum tabernaculi testimonii in cœlo; 


c'est-à-dire, hors de Jérusalem, c’est que, croyons-nous, la grande 
guerre dont nous avons déjà parlé, qui doit anéantir la puissance de 
l Antechrist s'achèvera par une bataille sanglante et décisive aux envi- 
rons de la Cité Sainte. 


C. — Les sept plaies dont Dieu frappe l'empire de l Antechrist. 


CHAPITRE XV. 


1. — Saint Jean a devant les yeux une vision grandiose qui lui présage 
la victoire complète de l’Église sur l’Antechrist et ses sectateurs. 

Il voit apparaitre sept anges, portant les sept dernières plaies qui 
doivent couronner les effets de la colère de Dieu contre ses ennemis. 
Nous savons déjà ce qu'il faut entendre par le nombre sept. 

2. — Saint Jean revoit la mer de Cristal (Suprà, 1x, 6), elle n’est plus 
seulement pénétrée par la lumière mais aussi par du feu; la lumière 
illumine les fidèles; le feu consume les impies. | 

Sur la mer se tiennent debout les vainqueurs de la bête et de son 
image et ils chantent la victoire. 

4. — A la suite de ce triomphe toutes les nations viendront adorer 
le Seigneur (Jérémie, x, 7). | 

L'exécution du terrible jugement de Dieu contre ses ennemis et ceux 
de son Église aura été l’occasion providentielle de leur conversion en 
grand nombre. 

5. — Après cela saint Jean voit ouvrir dans le ciel le temple du ta- 
bernacle du témoignage. 

Le témoignage, c’est l'Évangile et c’est le martyre ; c'est l'Église en- 
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6. Et exierunt septem Angeli habentes septem plagas de templo; vestiti lino mundo 
et candido, et præcincti circa pectora zonis aureis. 

7. Et unum de quatuor animalibus dedit septem Angelis septem phialas aureas, 
plenas iracundiæ Dei viventis in sæcula sæculorum. E 

8. Et impletum est templum fumo a majestate Dei et de virtute ejus; et nemo po- 
terat introire in templum, donec consummarentur septem plagæ septem Angelorum. 


CAPUT XVI. 


1. Et audivi vocem magnam de templo, dicentem septem Angelis : Ite, èt effundite 
septem phialas iræ Dei in terram. 

2. Et abiit primus, et effudit phialam suam ia terram; et factum est vulnus sævuin 
et pessimum in homines qui habebant characterem bestiæ, et in eos qui adoraverunt 
imaginem ejus. 


seignante qui le garde et le promulgue; c’est l'Église militante qui 
combat pour sa défense. | 

_ Ce sera par le ministère de ses envoyés que N. S. J. C. jugera ceux 
qui ne recevront pas le témoignage. | 

6. — En effet, sept anges sortent du temple portant les sept plaies. 
Ils sont vêtus d’un lin pur et blanc, tels que des prêtres; la ceinture 
d’or qui ceint leur poitrine symbolise leur chasteté et leur charité. 

7. — Ils reçoivent de l’un des quatre animaux sept coupes d’or, c'est- 
à-dire qu'ils reccivent mission d’évangéliser le peuple, mais aussi de 
condamner les impies. 

8. — Du reste, personne n’entrera dans le temple ; aucune nation ne 
se convertira à J. C., jusqu’à ce que les sept plaies soient consommées; 
c’est-à-dire jusqu’à la ruine de l’Antechrist et de Babylone. 


CHAPITRE XVI. 


Ce chapitre va nous expliquer la nature des sept plaies qui doivent 
châtier les persécuteurs de l'Église. Elles sont à la fois paques et 
morales. 

1. — Les sept anges qui reçoivent l’ordre de répandre les sept 
coupes de la colère, sont, nous l’avons déjà dit, dessaints ue, mais 
aussi des anges, ministres des volontés de Dieu. 

2. — La première plaie cuisante et très mauvaise infligée aux dis- 
ciples de l’Antechrist rappelle celle qui frappa les impudiques Philistins 
et les Hébreux TEVONGS (Exode, 1x, 10; Deut., xxvun 35; I Reg., Vv., 
69). 
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3. Et secundus Angelus effudit phialam suam in mare, et factus est sanguis tan- 
quam mortui; et omnis anima vivens mortua est in mari. 

4. Et tertius effudit phialam suam super flumina et super fontes Ann et fac- 
tus est sanguis. 

5. Et audivi Angelum aquarum dicentem : Justus es, Domine, qui es, et qui eras 
sanctus, qui hæc judicasti, 
- 6. Quia sanguinem sanctorum, et Prophetarum effuderunt, et sanguinem eis dedisti 
bibere : digni enim sunt. 

7. Et audivi alterum ab altari dicentem : Etiam, Domine Deus omnipotens, vera et 
justa judicia tua. 


C'est aussi une plaie morale de honte et de confusion en châtiment 
de leur endurcissement à écouter la voix de l’Église. 

Il s’agit sans doute ici des Juifs. 

3. — La deuxième plaie frappe la mer et la convertit en sang. La 
mer représente les nations non soumises à l’Église. 

Elles sont changées en sang; c’est-à-dire châtiées par de grandes 
guerres et de grandes révolutions. 

4. — La troisième plaie frappe les fleuves et les sources. D'après 
_ une image souvent employée par les écrivains et les orateurs sacrés, 
nous devons y reconnaître les doctrines erronées de ces mèmes infi- 
dèles et leurs docteurs châtiés de la même manière par l’effusion du 
sang. 

On a appliqué ces deux versets à T'Église grecque, nous croyons 
qu'ils s'étendent à tous les dissidents, mais surtout à ceux du temps de 
l’'Antechrist. 

5-6. — L'ange des eaux déclare juste ce châtiment. 

Il s'agit ici de l'ange tutélaire de ces dissidents obstinés. 

L'Église croit, en effet, que tous les hommes et toutes les nations 
sans exception, même les nations infidèles, ont leurs anges gardiens. 
La Bible parle de l'ange des Perses et de l'ange de la Macédoine. 
Mais il s'agit aussi, probablement, de l'ange préposé aux eaux du 
globe qui reconnaît la justice de ce fléau. Les dix plaies d'Égypte 
nous autorisent à attendre un accomplissement littéral de la présente 
prophétie. 

7. — L'apôtre entend aussi l'approbation de la voix qui part de 
l'autel. Nous avons vu que c’est la voix des martyrs et celle d’Élie. 
Certains manuscrits grecs portent iei une variante acceptée par Tis- 
chendorf : « Et jai entendu l'autel disant ». — 11 s'agirait alors non 
plus de la voix d’Élie et des martyrs, mais de celle même de N. S. 
J. C. | 
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8. Et quartus Angelus effudit phialam suam in solem; et datum est illi æstu affligere 
homines et igni; 

9. Et æstuaverunt homines æstu magno, et blasphemaverunt nomen Dei habentis 
potestatem super has plagas; neque egerunt pœnitentiam, ut darent illi gloriam. 

10. Et quintus Angelus effudit phialam suam super sedem bestiæ; et factum est re- 
gnum ejus tenebrosum; et commanducaverunt linguas suas præ dolore. 

11. Et blasphemaverunt Deum cœli præ doloribus et vulneribus suis; et non ege- 
runt pœnitentiam ex operibus suis. 

12. Et sextus Angelus effudit phialam suam in flumen illud magnum Euphraten ; et 
siccavit aquam ejus, ut præpararetur via regibus ab ortu solis. 


8-9. — La quatrième plaie frappe le soleil. Il était obscurci; main- 
tenant il darde des rayons torrides; mais les hommes, au lieu de se 
convertir, blasphèment. Voilà pour le sens littéral. 

Au sens figuré il s'agit de la rigueur des jugements de N. S. J. C. 
contre les impies. 

J. C. soleil de justice, source de lumière, de douce chaleur pour 
les saints, est un feu dévorant pour les impies. 

10. — La cinquième plaie frappe le trône de la bête. Il s'agit 
ici de la bête de la terre, c’est-à-dire de l’Antechrist; son trône est sa 
résidence, ou sa capitale. La suite nous fera connaître que ce sera 
Jérusalem. 

L’Apocalypse dit que son royaume devient ténébreux; non pas 
qu’il ne fût déjà le royaume des ténèbres, mais parce que les ténèbres 
augmentent encore par la confusion et par la ruine. 

Les hommes mangeant leur langue de douleur, exprime bien le 
désespoir de tous les faux docteurs. 

Ce verset fait aussi une allusion évidente à la plaie des ténèbres 
qui affligea l'Égypte et aux ténèbres qui couvrirent la terre à la mort 
du Sauveur. 

41. — Mais les hommes ne font pas pénitence, ils s’endurcissent 
comme jadis les Égyptiens et ils blasphèment. 

12. — La sixième plaie frappe l’Euphrate (Suprà, 1x, 14); l'Eu- 
phrate est le fleuve de la Babylonie, c’est-à-dire, au figuré, le fleuve 
du royaume de la confusion, ou l'empire de l’Antechrist. 

Il désigne par conséquent les peuples révoltés contre l'Église et 
les persécutions dont ils l’accablent. 

Le châtiment sera la ruine de Rome, la nouvelle Babylone, et de 
tout son empire, par les armes de princes venus de l'Orient. | 

De quelle manière se fera cette invasion, nous l’ignorons, mais les 
versets suivants peuvent, peut-être, nous aider à le découvrir. 
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13. Et vidi de ore draconis, et de ore bestiæ, et de ore pseudoprophetæ spiritus tres 
immundos in modum ranarum. l 

14. Sunt enim spiritus dæmoniorum facientes signa, et procedunt ad reges totius 
terræ, congregare illos in prælium ad diem magnum omnipotentis Dei. 

15. Ecce venio sicut fur : beatus qui vigilat, et custodit vestimenta sua, ne nudus 
ambulet, et videant turpitudinem ejus. 

16. Et congregabit illos in locum qui vocatur behraice, Armagedon. 

17. Et septimus Angelus effudit phialam suam in aerem; et exivit vox magna de 
templo a throno, dicens : Factum est. 

18. Et facta suntfulguraet voces, et tonitrua, et terræmotus factusest magnus, qualis 
nunquam fuit, ex quo homines fuerunt super terram; talis terræmotus, sic magnus. 


13. — Le dragon, l'Antechrist et son prophète veulent se défendre 
contre cette attaque. De leur bouche sortent trois esprits impurs, 
démons ou faux prophètes : ils sont semblables à des grenouilles. 
Remarquons en passant que le démon se manifeste le plus souvent 
sous l'apparence d'animaux immondes : la grenouille, le rat, le bouc, 
les serpents, etc. | 

14. — Ces trois faux prophètes font des prodiges; eux et leurs 
adeptes. (Cf. chap. xuni). KONEN 

C'est par ces prodiges qu’ils ont séduit les rois et les peuples. Ils 
les coalisent maintenant pour s'opposer à l’accomplissement des ven- 
geances du Seigneur. 

15. — Le verset 15 est une parenthèse de saint Jean pour tracer 
aux fidèles leur ligne de conduite dans cette terrible conjoncture. 
Il leur rappelle que J. C. viendra comme un voleur (Matth., xxıv, 43), 
il les exhorte donc à la vigilance, à garder leurs vêtements, c'est-à- 
dire être toujours couverts par leurs bonnes œuvres, à ne pas décou- 
vrir leur honte, c’est-à-dire à vivre dans la justice et la sainteté. 

16. — N. S.J. C. fera rencontrer l’armée venue de l'Orient et celle 
de l’Antechrist en un lieu nommé Armagedon. Ce mot signifie ruine 
des deux armées ct nous prédit qu’elles s’extermineront mutuelle- 
ment. Il ne désigne pas un point géographique, nous pensons cepen- 
dant que ce sera non loin de Jérusalem. (Suprà, xıv, 19-20). 

17. — Enfin le septième ange frappe l'air du dernier fléau, et 
une voix puissante sort du trône qui est dans le temple. C’est la voix 
de Dieu même; elle dit : « C’est fait, c’est fini », ce qui signifie, l’An- 
techrist et son empire sont vaincus, ruinés, anéantis. 

18. — Les éclairs brillent dans le ciel et le tonnerre gronde: c'est- 
à-dire que.les menaces et les jugements de Dieu ont éclaté, les trem- 
blements de terre, c’est-à-dire l'ébranlement de toutes les sociétés 
humaines s'ensuit. 
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19. Et facta est civitas magna in tres partes; et civitates gentium ceciderunt; et Ba- 
bylon magna venit in memoriam ante Deum, dare illi calicem vini indignationis iræ 
ejus. 

20. Et omnis insula fugit et montes non sunt inventi. 

21. Et grando magna sicut talentum descendit de cœlo in homines; et blasphe- 
maverunt Deum homines; propter plagam grandinis, fquoniam magna facta est vehe- 
menter. | 


CAPUT XVII. 


1. Et venit unus de septem Angelis qui habebant septem phialas, et locutus est me- 
cum, dicens : Veni, ostendam tibi damnationem meretricis magnæ quæ sedet super 
aquas multas, 


Il se peut aussi que ce verset et le suivant doivent s'entendre au 
sens littéral. | | 

19. — Ce verset parle successivement de la grande cité, de la 
grande Babylone et des cités des nations. 

La grande cité, c'est Jérusalem ; elle est divisée en trois parties. Rap- 
prochons ce verset 19 du chapitre x1, verset 13; le premier châtiment 
de Jérusalem qui avait fait périr les deux témoins du Seigneur avait 
été un tremblement de terre où 7.000 hommes avaient trouvé la 
mort. Ici c’est plus terrible et, pour la châtier d’avoir reçu l’Ante- 
christ, elle est divisée en trois parties, ou bien par un tremblement 
de terre ou par trois factions rivales, ou par trois fléaux terribles. 

La grande Babylone, c’est Rome; elle est ruinée de fond en com- 
ble; les cités des nations, ce sont les capitales des peuples révoltés 
contre l’Église et faisant naguère partie de l'empire de l’Antechrist. 
Paris et la France , qui ont tant contribué à rétablir dans Rome le 
siège de l’empire antichrétien, ont déjà reçu en 1870-71 une sévère 
leçon. 

20-21. — Les deux derniers versets de ce chapitre annoncent sous 
des expressions symboliques la rigueur des jugements de Dieu, contre 
les peuples révoltés., 


D. — Condamnation de la grande prostituée. 


CHAPITRE XVII. 


1. — Un des sept anges dont on a parlé au chapitre précédent, 
montre à saint Jean la condamnation de la grande prostituée; un des 
sept anges au nom de tous, et en effet ce chapitre reprend le précé- 
dent sous une autre allégorie. 
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2. Cum qua fornicati sunt reges terræ, et inebriati sunt, qui habitant terram de 
vino prostitutionis ejus. 

3. Et abstulit me in spiritu in desertum, et vidi mulierem sedentem super bestiam 
coccineam , plenam nominibus blasphemiæ, habentem capita septem et cornua de- 
cem. 

4. Et mulier erat circumdatalpurpura, et coccino, et inaurata auro, et lapide pre- 
tioso et margaritis, habens poculum aureum in manu sua, plenum abominatione et 
immunditia fornicationis ejus ; 

5. Et in fronte ejus nomen scriptum : Mysterium : Babylon magna, mater fornica- 
tionum et abominationum terræ. 

6. Et vidi mulierem ebriam de sanguine sanctorum et de sanguine martyrum Jesu. 
Et miratus sum, cum vidissem illam, admiratione magna. 

7. Et dixit mihi Angelus : Quare miraris? Ego dicam tibi sacramentum mulier is et 
bestiæ quæ portat eam, quæ habet capita septem et cornua decem. 

8. Bestia, quam vidisti, fuit, et non est : et ascensura est de abysso, et in interitum 


La grande prostituée, c'est l'empire antichrétien tout entier et en 
particulier, Rome sa capitale, ainsi que saint Jean le déclare formel- 
lement aux versets 9°, 15° et 18°. 

2. — Avec elle les rois de la terre se sont souillés et enivrés. Image 
saisissante de la prospérité matérielle, mais aussi de la corruption de 
l'empire néo-païen. 

3. — Saint Jean est transporté en esprit, par l’ange, dans un désert 
pour indiquer la dévastation qui va arriver. Il voit la prostituée assise 
sur une bête de couleur écarlate. La bête c’est l’Antechrist à qui elle 
est soumise, la couleur écarlate signifie la puissance impériale dont il 
est revêtu et aussi le sang des martyrs où elle s’est plongée. 

La bête est pleine de noms de blasphèmes ; elle a sept tètes et dix 
cornes. Nous avons vu plus haut ce que cela signifie. (Suprà xu, 1). 

4. —- La femme porte le manteau de pourpre, comme la bête, en 
qualité de capitale de l'empire. Elle est riche et puissante, mais rem- 
plie d'abominations et d'impuretés. (Jérémie, L1, 7; Ezech., xxvi, 13). 

5. — Sur son front est écrit le mot Mystère! pour signifier que 
tout est mystérieux et symbolique dans cette vision. 

La grande Babylone est la mère, c'est-à-dire, la cause des fornica- 
tions et des abominations de toute la terre; il ne s’agit donc pas seu- 
lement de Rome, mais de tout son empire, comme le verset 9 nous le 
fera mieux comprendre encore. 

6-7. — Elle est ivre du sang des saints et des martyrs, qu’elle boit 
pendant l’atroce persécution de l'Antechrist. Ace spectacle saint Jean 
s'étonne grandement, mais l'ange lui interprète le mystère et il nous 
transcrit son interprétation. 

8. — La bête, lui dit l'ange, a été, n'est plus, remontera de l’abime 
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ibit, et mirabuntur inhabitantes terram (quorum non sunt scripta nomina in libro 
vitæ a constitutione mundi), videntes bestiam, quæ erat, et non est. 


et enfin périra. Elle aura donc plusieurs existences successives 
avant la dernière. Plus haut (xmm, 3), nous avons vu une de ses 
têtes frappée à mort, se guérir et revivre. La signification de ce verset 
est donc facile à comprendre. | 

Il y aura plusieurs Antechrists, avant le dernier. Saint Jean l'avait 
enseigné formellement déjà. dans ses épitres : « Maintenant il y a 
beaucoup d’Antechrists,. d'où nous concluons. que la dernière heure 
approche » I (Joh., n, 18) (1). 

Et encore : « Tout esprit qui contredit Jésus n'appartient pas à 
Dieu et est un Antechrist, or vous avez entendu qu'il vient et est déjà 
dans le monde (2) (I Joh. 1v, 3. V. aussi H Joh., vu). 

Saint Jean affirme que l’Antechrist est déjà dans le monde; tout 
adversaire de l’église est donc un .Antechrist, Néron fut toujours 
considéré comme l’un des principaux, auxquels J. C. opposa ses deux 
témoins Pierre et Paul. 

De ce verset naquit sans doute la légende que Néron n’est pas mort, 
mais qu’il reviendra à la fin des temps. Cette légende confirme d’ail- 
leurs, tout erronée qu'elle soit, le sens que nous donnons à ce verset de 
l'existence successive de la bête ou de plusieurs Antechrists, qui seront 
les précurseurs du dernier et du plus redoutable. 

Arius, le premier hérésiarque vraiment calamiteux pour l'Église, 
Arius, dont l'erreur, soutenue par l’empereur Constance, se répandit 
dans tout l’Empire malgré la grande majorité de l’épiscopat toujours 
fidèlement attachée à la foi de Nicée, peut à bon droit être considéré 
aussi comme un des précurseurs du dernier Antechrist. Les deux té- 
moins envoyés par J. C. pour le combattre furent cette fois saint 
Athanase en Orient et saint Hilaire en Occident. 

En donnant ces deux exemples de Néron et d'Arius, nous voulons 
faire remarquer que les prophéties relatives à l’ Antechrist s'appliquent 
partiellement à tous ses précurseurs, mais qu’elles ne se réaliseront 
pleinement que dans sa personne, de telle sorte que les fidèles pourront 
facilement le reconnaitre. 

L'Antechrist séduira au contraire tous ceux qui ne sont pas écrits 
au livre de Vie, c’est-à-dire qui ne sont pas prédestinés. 


(1) « Et nunc Antichristi multi facti sunt, unde scimus quia novissima hora est ». 
(2) «Et omnis spiritus qui solvit Jesum, ex Deo non est, et hic est Antichristus, de quo au- 
distis quoniam venit et nunc jam in mundo est ». 
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9. Et hic est sensus, qui habet sapientiam : Septem capita, septem montes sunt, su- 
per quos mulier sedet, et reges septem sunt. 

10. Quinque ceciderunt, unus est, et alius nondum venit : et cum venerit, Opor 
illum breve tempus manere. 

11. Et bestia, quæ erat et non est, et ipsa octava est : et de septem est, et in in- 
teritum vadit. 

12. Et decem cornua quæ vidisti, decem reges sunt, qui regnum nondum accepe- 
runt, sed potestatem tanquam reges una hora accipient post bestiam. 

13. Hi unum consilium habent, et virtutem et potestatem suam bestiæ tradent. 


9. — L'Ange explique à saint Jean que les sept têtes de la bête sont 
aussi les sept collines sur lesquelles la femme, ou la ville de Rome, est 
assise et sont encore sept rois de l’empire antichrétien. 

10. — Cinq de ces rois sont déjà tombés, non pas A TS en 
l’année où saint Jean écrit, mais à l’époque où doit s'accomplir cette 
prophétie. Ce verset signifie donc qu’à l'époque où Rome reviendra 
capitale du Néopaganisme, cinq Antechrists auront déjà paru. Le 
sixième règnera à ce moment et ce sera lui qui aura rétabli l’Em- 
pire, le septième ne sera pas encore venu, mais quand il viendra, il 
ne régnera que peu de temps. 

Nous serons d'accord avec la tradition en reconnaissant pour des 
Antechrists : Néron, Arius, Mahomet, Luther, auxquels nous pourrions 
ajouter Voltaire, le père de l’impiété contemporaine. On pourrait 
en citer bien d’autres, mais ceux-ci sont comme les patriarches des 
différentes catégories d'ennemis de l’Église. Ilest vrai que ni Arius, 
ni Luther, ni Voltaire, ne furent rois à proprement parler, mais ils le 
furent en ce sens qu'ils exercèrent une réelle souveraineté du mal dans 
le monde. | 

11. — L'ange continue son explication : « La bête ou Antechrist qui 
a été, qui n’est plus, mais sera de nouveau, est elle-même la huitième 
tête, » c'est-à-dire celle qui remplacera la tête qui avait été frappée 
à mort (xm, 3). Mais elle-même va à la mort et elle sera frappée irré- 
médiablement. 

12. — Les dix cornes sont dix personnages qui régneront avec la 
bète, c'est-à-dire avec l’Antechrist, mais seulement pendant une heure, 
c'est-à-dire très peu de temps. 

La Vulgate porte : « Ils recevront la puissance ap rès la bête (1). 
Il faut lire comme le grec : Ils receveront la puissance avec la bête. 

« Accipient cum bestia » uera tou Onpiou. ( Cf. Daniel, vin.) 

13. — Ces dix chefs et. l’Antechrist n’ont tous qu'un seul et même 
dessein, à savoir de détruire l’Église. 


(1) « Potestatem äccipient post bestiam ». 
REVUE BIBLIQUE 1893. — T. II. 34 
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14. Hi cum Agno pugnabunt, et Agnus vincet illos, quoniam Dominus dominorum 
est, et Rex regum, et qui cum illo sunt, vocati, electi, et fideles. 

15. Et dixit mihi : Aquæ, quas vidisti, ubi meretrix sedet, populi sunt, et gentes et 
linguæ. | 

16. Et decem cornua, quæ vidisti in bestia : hi odient fornicariam et desolatam fa- 
cient illam et nudam, et carnes ejus manducabunt, et ipsam igni concremabunt. 

17. Deus enim dedit in corda eorum, ut faciant quod placitum est illi, ut dent re- 
gnum suum bestiæ, donec consummentur verba Dei. 

18. Et mulier quam vidisti , est civitas magna quæ habet regnum super reges terræ. 


CAPUT XVIII. 


1. Et post hæc vidi alium Angelum, descendentem de cœlo, habentem potestatem 
magnam; et terra illuminata est a gloria ejus. 

2. Et exclamavit in fortitudine, dicens : Cecidit, cecidit Babylon magna, et facta est 
habitatio dæmoniorum, et custodia omnis spiritus immundi, et custodia omnis volucris 
immundæ et odibilis ; 


14. — Mais l’Agneau, N. S. J. C., Seigneur des seigneurs et Roi des 
rois, les vaincra. 

16-17. — Les dix princes haïront la prostituée, la mettront à sac 
et la brüleront, eux qui naguère avaient donné leur propre royaume 
à la bête. Ils seront, en cela, les instruments de la vengeance divine 
et de l'accomplissement de ses décrets. 

L'invasion des Barbares fut une première, mais incomplète réalisa- 
tion de cette prophétie. — Elle nous donne une idée, cependant, de 
la manière dont Rome deviendra de nouveau, aux temps de l’Ante- 
christ, la proie des « fléaux de Dieu » en châtiment de sa révolte contre 
l'Église. 


E. — Chute de Babylone. 


CHAPITRE XVIII. 


Prophétie de la gloire temporelle de la grande Babylone et de sa 
ruine définitive. 

Babylone n’est pas seulement Rome, c’est toute la société neoparemnie, 
ainsi que nous l’ avons déjà fait observer. 

1. — Un grand saint est envoyé à l’Église. 

2. — Et comme Jonas à Ninive, comme Daniel à Babylone, comme 
les prophètes à Jérusalem, 1l prédit la ruine de Rome. | 
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3. Quia de vino iræ fornicationis ejus biberunt omnes gentes, et reges terræ cum illa 
fornicati sunt, et mercatores terræ de virtute deliciarum ejus divites facti sunt. 

4. Et audivi aliam vocem de cœlo, dicentem : Exite de illa, populus meus, ut ne par- 
ticipes sitis delictorum ejus, et de plagis ejus non accipiatis. 

5. Quoniam pervenerunt nes ejus ad cœlum, et recordatus est Dominus iniqui- 
tatem ejus. 

6. Reddite illi, sicut et ipsa reddidit vobis, et duplicate duplicia Sendim opera 
ejus : in poculo, quo miscuit, miscete illi duplum. 

7. Quantum glorificavit se, et in deliciis fuit, tantum date illi tormentum et luctum, 
quia in corde suo dicit : Sedeo regina, et vida non sum, et luctum non videbo. 

8. Ideo in una die venient plagæ ejus, mors, et luctus et fames, et igne comburetur, 
quia fortis est Deus, qui judicabit illam. 

9. Et flebunt et plangent se super illam reges terræ, qui cum illa fornicati sunt, et 
in deliciis vixerunt cum viderent fumum incendii ejus ; 

10. Longe stantes propter timorem tormentorum ejus, dicentes : Væ, væ, civitas 
illa magna Babylon, civitas illa fortis, quoniam una hora venit judicium tuum. 

11. Et negociatores terræ flebunt et lugebunt super illam, quoniam merces eorum 
nemo emet amplius : 

12. Merces auri et argenti, et lapidis pretiosi et margaritæ, et byssi et purpuræ, 
et serici et cocci (et omne lignum thyinum, et omnia vasa de lapide pretioso et æra- 
mento, et ferro et marmore, 

13. Et cinnamomum), et odoramentorum , et unguenti, et thuris et vini, et olei et 
similæ, et tritici et jumentorum, et ovium et equorum, et rhedarum et mancipiorum, 
et animarum hominum. 

14. Et poma desiderii animæ tuæ dicesserunt a te, et omnia pinguia et præclara pe- 
rierunt a te, et amplius illa jam non invenient. 

15. Mercatores horum, qui divites facti sunt, ab ea longe stabunt propter timorem 
tormentorem ejus flentes ac lugentes, 


3. — Il donne la raison de cette sentence du ciel. — Toutes les na- 
tions, tous les rois, tous les marchands de la terre se sont prostitués 
avec elle. 

4. — Une autre voix du ciel, voix de miséricorde celle-là, exhorte 
les fidèles à fuir pour ne pas être enveloppés dans la ruine. — C’est 
ainsi que jadis les chrétiens sortirent de Jérusalem avant le sac de la 
ville par Titus (Jérémie, LI, 4; Zach., un; Matth., xxiv). 

6. — Un commandement est donné par Dieu aux ministres de sa 
justice de châtier Rome et aux fidèles de s’y associer. — C’est ainsi 
que N. S. a annoncé à ses apôtres qu ils Júperaicni le monde. 

Le châtiment va être terrible. 

7-15. — La désolation de la ruine sera aussi immense qu'avait été 
la gloire, la richesse et la puissance. — La ruine n’atteindra pas seule- 
ment Rome, mais toute la société corrompue dont elle est devenue 
capitale. (Suprà, xvi, 19). 
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16. Et dicentes : Væ, væ, civitas illa magna, quæ amicta erat bysso et purpura et 
cocco, et deaurata erat, auro, et lapide pretioso et margaritis, 

17. Quoniam una hora destitutæ sunt tantæ divitiæ : et omnis gubernator, et omnis 
qui in lacum navigat, et nautæ et qui in mari operantur, longe steterunt, 
` 18. Et clamaverunt videntes locum incendii ejus, dicentes : Quæ similis civitati huic 
magnæ ? 

19. Et miserunt pulverem super capita sua, et clamaverunt flentes, et lugentes, di- 
centes : Væ, væ, civitas illa magna,in qua divites facti sunt omnes qui habebant naves 
in mari de pretiis ejus : quoniam una hora desolata est. 

20. Exulta super eam, cœlum et sancti, apostoli et prophetæ quoniam tb 
Deus judicium vestrum de illa. 

21. Et sustulit unus Angelus fortis lapidem quasi molarem magnum, et misit in 
mare, dicens : Hoc impetu mittetur Babylon civitas illa magna, et ultra jam non in- 


venietur. 
22. Et vox citharædorum et musicorum, et tibia canentium et tuba non audietur in 
te amplius, et omnis artifex omnis artis non invenietur in te amplius, et vox molæ non 


audietur in te amplius, 
23. Et lux lucernæ non lucebit in te amplius, et vox sponsi et sponsæ non audietur 
adhuc in te, quia mercatores tui erant principes terræ, quia in veneficiis tuis errave- 


runt omnes gentes. 
24. Et in ea sanguis prophetarum et sanctorum inventus est, et omnium qui inter- 


fecti sunt in terra. 
CAPUT XIX. 


” 1. Post hæc audivi quasi vocem turbarum multarum in cœlo dicentium : Alleluia : 
Salus et gloria et virtus Deo nostro est: : 

2. Quia vera et justa judicia sunt ejus, qui judicavit de meretrice magna, quæ cor- 
rupit terram in prostitutione sua, et vindicavit sanguinem servorum suorum de mani- 


bus ejus. 
3. Et iterum dixerunt : Alleluia. Et fumus ejus ascendit in sæcula sæculorum. 


16-24. — La fin de ce chapitre complète le tableau de la ruine et 
de la désolation de cet empire si riche et si puissant. — Saint Jean 
invite les saints, les apôtres et les prophètes à se réjouir avec lui. 


F. — Cantique des saints sur la ruine de Babylone et le règne de Dieu. 
Damnation de l’Antechrist et de son prophète. 


CHAPITRE XIX. 


1. — Après cela, c'est-à-dire après la ruine de Rome, saint Jean 
entend comme la voix de grandes foules dans le ciel. Ce sont les voix 
des martyrs dans le ciel, et sur la terre les voix des fidèles. 

2-3. — Ces voix célèbrent la gloire et la justice de Dieu qui a con- 
damné Rome à une ruine irrémédiable et éternelle. 
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4. Et ceciderunt seniores viginti quatuor, et quatuor animalia, et adoraverunt Deum 
sedentem super thronum, dicentes : Amen, alleluia. 

5. Et vox de throno exivit, dicens : Laudem dicite Deo nostro, omnes servi ejus, et 
qui timetis eum, pusilli et magni. 

6. Et audivi quasi vocem turbæ magnæ, et sicut vocem aquarum multarum, et si- 
cut vocem tonitruorum magnorum , deu. : Alleluia, quoniam regnavit Dominus 
Deus noster omnipotens. 


7. Gaudeamus et exultemus, et demus gloriam ei, quia venerunt nuptiæ Agni, et 
uxor ejus præparavit se. 


8. Et datum est illi, ut cooperiat se byssino splendenti et candido. Byssinum enim 
justificationes sunt Sanctorum. 


9. Et dixit mihi : Scribe : Beati qui ad cœnam nuptiarum Agni vocati sunt : et 
dixit mihi : Hæc verba Dei vera sunt. 

10. Et cecidi ante pedes ejus, ut adorarem eum. Et dicit mihi : Vide ne feceris : con- 
servus tuus sum, et fratrum tuorum habentium testimonium Jesu. Deum adora. Testi- 
monium enim Jesu est spiritus prophetiæ. 


h. — Les vingt-quatre vieillards et les quatre animaux se proster- 
nent et adorent et chantent aussi : « Amen, Alleluia. » S 

5. — Une voix partie du trône invite tous les serviteurs de Dieu à 
le louer. | 

6. — La multitude immense des élus et des fidèles dont les voix sont 
comme le bruit des grandes eaux ou du tonnerre, chante : « Alleluia », 
parce que le Seigneur tout-puissant règne. 

7. — Elle se réjouit parce que les noces de l’Agneau sont arrivées 
et que son Épouse s’est préparée. — L'Église est triomphante dans le 
ciel et elle triomphe aussi sur la terre. 

8. — Elle est revêtue d’un byssus blanc et resplendissant. — Ce sont 
les œuvres saintes des fidèles, grâce auxquelles elle a triomphé. 

9. — Saint Jean recoit l’ordre d'écrire les mots : « Bienheureux ceux 
qui sont appelés au festin des noces de l’Agneau ». 

Ce festin se commence sur la terre mais se consomme au ciel. 
Il s’agit ici, comme le fait remarquer saint Grégoire, de la Cène qui 
est le repas du soir. — Le festin des noces de l’Agneau exprime le 
triomphe de l’Église ici-bas, qui doit précéder le repos de la béatitude 
éternelle. — C’est aussi le festin Eucharistique auquel tous les fidèles 
sont conviés. | 

10. — Alors saint Jean, dans son ravissement, tombe aux pieds de 
l'Ange pour l’adorer; mais l’Ange l’en empêche n'étant comme lui que 
le serviteur de Dieu, tout comme ceux qui ont rendu témoignage à 
Jésus. Ceux qui ont rendu ce témoignage spécial sont les fidèles de 
l'Ancien Testament et ceux qui dans la loi nouvelle ont reçu l'esprit de 
prophétie. 
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11. Et vidi cœlum apertum; et ecce equus albus, et qui sedebat super eum, vocaba- 
tur : Fidelis et Verax, et cum justitia judicat et pugnat. 

12. Oculi autem ejus sicut flamma ignis, et in capite ejus diademata multa, habens 
nomen scriptum, quod nemo novit nisi ipse. | 

13. Et vestitus erat veste aspersa sanguine, et vocatur nomen ejus : Verbum Dei. 

14. Et exercitus qui sunt in cœlo, sequebantur eum in equis albis, vestiti byssino albo 


et mundo. 
15. Et de ore ejus procedit gladius ex utraque parte acutus, ut in ipso percutiat gen- 
tes. Et ipse reget eas in virga ferrea ; et ipse calcat torcular vini furoris iræ Dei omni- 


potentis. 
16. Et habet in vestimento et in femore suo scriptum : Rex regum, et Dominus do- 


minantium. 
17. Et vidi unum Angelum stantem in sole ; et clamavit voce magna, dicens omnibus 
avibus quæ volabant per medium cæœæli : Venite, et congregamini ad cœnam magnam 


Dei. > 


11. — Saint Jean a maintenant une nouvelle vision de J. C; il le 
voit apparaitre sur un cheval blanc; le cheval du triomphateur. Il 
s'appelle Fidèle et Véritable. Il possède en effet toutes les perfections 
absolues. | 

12. — Ses yeux sont comme une flamme de feu, nous avons déjà 
vu plus haut cette comparaison; sur sa tête il porte beaucoup de dia- 
dèmes ; tous ces diadèmes signifient que lui Roi des Rois et Seigneur 
des Seigneurs est devenu le maître des nations par la victoire de son 
Église. Il porte un nom inconnu jusqu’à présent, qu’il révélera alors. — 
Ce nom inconnu exprime une perfection ou un attribut divin du Sau- 
veur; ce nom exprimera probablement le salut universel des nations. 


13. — Sa robe est tachée de sang, car il n’a triomphé que par son 
propre sang et celui de ses martyrs. 

14. — Dans le ciel, il est suivi de toute une armée de triompha- 
teurs. — Ce sont tous ceux qui ont combattu pour le triomphe de son 
Église. | 


15. — Le glaive à deux tranchants qu'il tient dans sa bouche est la 
parole évangélique qui établit la vérité et confond l'erreur. — Il en 
frappera les nations. Il les gouvernera avec une verge de fer, et c'est 
lui qui foulera le pressoir de la colère (Suprà, xiv, 20). — C’est luiencore 
` qui a donné l’ordre d'exécuter les décrets divins contre les nations 
rebelles. 

Nous ne devons pas voir le deuxième avènement de J. C. dans cette 
vision symbolique, mais simplement une intervention directe en faveur 
de son Église et l'annonce de son prochain triomphe. — Les circons- 
tances mêmes de cette vision nous obligent à penser ainsi. 

17. — Un Ange apparait dans le soleil. — N'est-ce pas une magni- 


CHAPITRE XX. 535 


18. Ut manducetis carnes regum, et carnes tribunorum et carnes fortium, et carnes 
equorum et sedentium in ipsis, et carnes omnium liberorum et servorum, et pusillo- 
rum et magnorum. 

19. Et vidi bestiam, et reges terræ et exercitus eorum congregatos ad faciendum 
præœlium cum illo qui sedebat in equo, et cum exercitu ejus. 

20. Et apprehensa est bestia, et cum ea pseudopropheta, qui fecit signa coram ipso, 
quibus seduxit eos qui acceperunt characterem bestiæ, et qui adoraverunt imaginem 
ejus. Vivi missi sunt hi duo in stagnum ignis ardentis sulphure; 

21. Et ceteri occisi sunt in gladio sedentis super equum, qui procedit de ore ip- 
sius; et omnes aves saturatæ sunt carnibus eorum. 


fique image de l'éclat éblouissant qu’apportera à l'Église la doctrine 
d’un grand apôtre de ce temps? — Cet ange convoque tous les oiseaux 
du ciel, c'est-à-dire tous les fidèles (Ezech., xxxıx, 17) à la grande 
Cène du festin Eucharistique et de toutes les grâces de la Rédemption. 

18. Les saints sont convoqués à manger les chairs des rois, des 
tribuns, des cavaliers, de tous les hommes; c’est la prophétie de léta- 
blissement de l’Église sur toutes les nations sans exception. 

Saint Pierre avait reçu l’ordre (Act., x, 13, et x1, 17) de manger de la 
chair de tous les animaux, c’est-à-dire de faire entrer toutes les nations 
dans l’Église. — Ici l’ordre a été exécuté, toutes vont y être amenées. 

19-20. — Auparavant, la lutte s'engage contre la bête, les rois alliés 
et leurs armées, mais ils sont vaincus. L’Antechrist et son prophète, 
après un règne de trois ans et demi, sont précipités dans l'étang de 
soufre, c’est-à-dire en enfer. 

21. — Leurs disciples sont frappés du glaive de la justice; les fidèles 
se rassasient de leur chair, ce qui signifie que l’Église amène dans son 
giron les peuples qui avaient été séduits. 


3e PARTIE. — DE LA FERMETURE DE L’ABIME 
A LA FIN DU MONDE. 


A. — Règne universel de J. C. pendant mille ans. 


CHAPITRE XX. 


Faut-il placer ce règne de J. C. et de ses saints avant ou après l’An- 
techrist ? C’est la question que nous allons discuter maintenant. 

D'après l'opinion la plus répandue et en particulier celle de saint 
Augustin (De civit. Dei) il faut le placer avant; mais l'Église n’ayant 
pas défini cette question, nous userons de la liberté que saint Augus- 


536 L'APOCALYPSE DE SAINT JEAN. 


tin, lui-même, nous accorde : « In dubiis libertas », pour proposer l'o- 
pinion contraire. 

Nous croyons donc que l’Antechrist apparaîtra longtemps avant la 
fin du monde et que non seulement son règne ne sera pas le prodrome 
du jugement dernier, mais au contraire ne sera que le dernier effort 
de l'enfer pour s'opposer à l'établissement universel et pacifique du 
règne de J. C. dans le monde. 

- Depuis la Pentecôte, l’Église a péniblement lutté contre le Ju- 
daïsme, contre le Paganisme, contre le Mahométisme et contre les di- 
verses hérésies ; l’iniquité même: a paru triompher un moment dans 
l’Antechrist et son prophète, mais à leur tour, ils ont été terrassés et 
anéantis. Les nations et enfin les Juifs se sont convertis, et l'Église 
règne pacifiquement dans le monde entier pendant mille ans, c'est- 
à-dire pendant de longs siècles. — Telle est l'opinion que nous allons 
nous efforcer d'établir sur de solides arguments. 

Mais auparavant signalons trois erreurs à éviter. 

La première est celle des millénaires qui croyaient à une résurrec- 
tion anticipée des Saints et à leur règne avec J. C. humainement pré- 
sent sur la terre; cette opinion est aujourd'hui unanimement regardée 
comme opposée à la foi catholique. 

La deuxième est celle de quelques interprètes modernes qui ont 
cru à l’anéantissement complet du mal sur la terre, au rétablissement 
de la justice originelle, à l'immortalité rendue aux hommes et à l’é- 
ternelle perpétuité du genre humain aprèsl’Antechrist et le jugement. 
Cette opinion n’est pas soutenable, étant contraire à toute la tradi- 
tion et à l’Écriture. | 

La troisième enfin est celle du Franciscain Jean-Pierre d'Oliva, au 
treizième siècle, qui admeltait après l’Antechrist un troisième âge du 
monde, ou règne du Saint-Esprit (1). Ubertini de Casale, Franciscain 
comme lui et son disciple, partagea sa manière de voir en cherchant 
à justifier son mâäître d’avoir reconnu dans la grande prostituée 
l'Église Romaine elle-même. 

Observons cependant que si l’on entend par règne du Saint-Esprit 
l'avènement du règne pacifique et universel de J. C. et de l’Église 
catholique sur la terre, cette opinion devient rigoureusement ortho- 
doxe, et nous l’avons faite nôtre. 

Ces réserves étant faites, exposons maintenant notre thèse. 

I. Le dragon, le prince des démons, et non pas tous les démons, est 
enchainé pour de longs siècles, toutes les nations sont chrétiennes, 


(1) Noël Alexandre, Hist. eccl., XIIe siècle. 
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l'Église règne pacifiquement, mais hélas, le mal et le péché n’ont pas 
pour cela disparu de la terre; il y aura, au contraire, toujours mé- 
lange de bons et de méchants, quoique les bons doivent large- 
ment prédominer durant cette période heureuse. Vers la fin des siè- 
cles, cependant, Satan sera de nouveau déchainé pour un peu de 
temps; la foi s'amoindrira, la charité se refroidira, peut-être même 
à cause de la paix prolongée dont aura joui l’Église, et alors de gran- 
des nations désignées sous les noms symboliques de Gog et Magog 
se révolteront contre elle; mais elles seront promptement châtiées 
par un déluge de feu, de sorte que l’Église, la cité sainte, triom- 
phera encore. 

Le jugement général sera proche alors et les hommes devront l'at- 
tendre de jour en jour; N. S. J. C. apparaîtra enfin tout à coup sur 
les nuées, avec l’instantanéité de la foudre, pour juger les vivants et 
les morts. 

Mais présentons de suite les arguments sur lesquels nous fondons 
notre opinion; nous les tirons de l’Écriture et des difficultés scriptu- 
raires à peu près insolubles aux autres iterpreta tions; nous répon- 
dons en même temps aux objections qu'on pourrait nous faire au 
nom de l'Écriture et de la tradition. 

Et, d’abord, le texte même de l’Apocalypse nous met en cnoi de 
l'interpréter comme nous l'avons fait. 

Le premier verset de ce vingtième chapitre ne reprend pas, comme 
on l'interprète généralement, l’histoire de l’Église à l’origine; il fait 
suite, au contraire, aux chapitres précédents pour tout lecteur qui 
n'apporte pas dans sa lecture d'idées préconçues. Et en effet, qu'y 
lisons-nous? Un ange descend du ciel tenant en mains une chaîne 
pour lier le démon, et la clef de l'abime pour l'y enfermer, après 
l'y avoir précipité. 

Ce verset est évidemment mis en opposition avec le deuxième du 
neuvième chapitre où un autre ange avait ouvert l'abime, d’où s'était 
échappée la nuée de sauterelles,. puis le dragon. 

Les chapitres 1x à xx, 1, forment donc un ensemble qui comprend 
toute l’histoire de l’Antechrist, à savoir : sa préparation, son règne, 
sa chute et sa damnation. 

Les commentateurs qui veulent faire apparaître l’Antechrist im- 
médiatement avant le jugement ont dů nécessairement chercher et 
proposer d'autres interprétations de ces douze chapitres; les uns 
ont fixé la date de l’enchaînement de Satan et du commencement du 
règne de mille ans à la Pentecôte ou même à la mort du Sauveur. 
Mais alors le chapitre 1x se trouverait avoir rapport à des temps 
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antérieurs au Messie; ce qui serait manifestement contraire à la 
parole de saint Jean lui-même annonçant une prophétie et non une 
histoire du pasté; contraire aussi à son but qui est de nous préparer 
au deuxième avènement de J. C. Ces commentateurs n’ont admis au- 
cune relation entre les chapitres 1x et xx, ils n'y ont vu que deux 
visions exprimant : la première, la lutte de Satan avec l'Église, la se- 
conde, la victoire toujours assurée de l'Église sur Satan. 

D’autres commentateurs ont admis la relation des chapitres 1x à xx, 
mais confondant les temps de l’Antechrist et de la fin du monde, ont 
fixé l’enchaînement de Satan et le commencement du règne de 
mille ans, tantôt à la conversion de Constantin, tantôt à la chute de 
l'Empire d'Occident, ou à l'avènement de Charlemagne, ou encore à 
la prise de Constantinople par les Turcs, etc. Ce sont là autant d'in- 
terprétations arbitraires de l’Écriture. Reste donc la solution que 
nous avons proposée, qui est tout indiquée par le texte même de l’A- 
pocalypse. 

On nous opposera la parole de saint Paul (II Thess., 1, 8) : « Le 
Seigneur Jésus tuera le fils de perdition d’un souffle de sa bouche 
et le détruira par l'éclat de son avènement » (1)? Cette parole semble 
bien prouver la simultanéité de la chute de l’Antechrist et de lappa- 
rition du Seigneur. 

La réponse est simple. Saint Paul, en disant que le Seigneur Jésus ter- 
rassera le fils de perdition d’un souffle de sa bouche, exprime seulement 
la toute-puissance de Dieu en opposition avec l'extrême faiblesse de tous 
ses ennemis devant lui. Cette expression : « détruira d’un souffle son en- 
nemi », est une métaphore ; et la suite : « il le détruira par l'éclat de son 
avènement », ne signifie pas davantage que J. C. en personne appa- 
raitra glorieux sur les nuées pour le juger, lui et tous les hommes; 
mais qu'il le détruira, lui et son empire, par l'éclat de son avène- 
ment, c'est-à-dire par le triomphe de son Évangile sur toutes les 
hérésies, et par l'établissement de son Église sur toutes les nations. 

L'apparition personnelle de N. S. J. C. pour confondre l’Antechrist 
est du reste en opposition avec les données certaines de la tradition, 
et nous allons le prouver tout de suite. 

L'Égliseenseigne, en effet, que J. C. n'apparaîtra qu'au moment même 
de la Résurrection de tous les hommes, de sorte qu’il faudrait faire 
coïncider la confusion de l’Antechrist avec la résurrection des corps. 
Mais saint Paul enseigne que l’Antechrist ne se manifestera qu'a- 


(1) « Quem (filium perditionis) Dominus Jesus interficiet spiritu oris sui et destruet illus- 
tratione adventus sui », 
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près l’apostasie générale des nations (IL Thess., 11, 3) et que la nation 

juive se convertira la dernière de toutes (Rom. xı, 25). D'autre part, 

l’Apoçalypse nous montre clairement la venue de l’Antechrist au 

milieu d’un monde divisé par le paganisme, par l'apostasie, par 

toutes sortes d’hérésies et en particulier par des peuples qui n’auront- 
encore jamais voulu recevoir l'Évangile (1x, 20-21), tels que sont de 

nos jours ceux de l’Afrique et de la Chine, et à plus forte raison avant 

la conversion du peuple juif. 

Il nous paraît donc ressortir de l'Écriture et de la tradition que 
non seulement les Juifs ne se convertiront pas avant le règne de l'An- 
techrist, mais au contraire qu'ils recevront l’Antechrist comme le 
Messie promis, entraîneront les nations dans leur fatale erreur.et ne 
reconnaitront leur véritable Sauveur qu’à la suite de la confusion, de 
la ruine et de la mort honteuse de leur faux Messie. 

Tous les textes s'accordent alors facilement; les peuples chrétiens 
apostasient pour la plupart en tant que nations, l’Antechrist parait, 
les séduit, eux et les Juifs, mais il est vaincu. Alors les peuples font 
pénitence, reçoivent l'Évangile et après eux les Juifs, de sorte que le 
monde entier se trouve enfin chrétien. 

Mais lisons saint Paul : « Une partie des Juifs est tombée dans l'aveu- 
glement jusqu’à ce que la plénitude des nations soit entrée dans l'Église; 
après quoi tout Israël sera sauvé, selon qu'il est écrit : « Il sortira de 
Sion un libérateur qui bannira l'impiété de Jacob » (Is., rx, 20) (1). 

Ainsi Israël, converti le dernier, aidera à maintenir la vraie religion 
dans le monde. 

« Que si leur crime a été la richesse du monde et si leur diminution 
a été la richesse des Gentils, combien leur plénitude les enrichira- 
t-elle davantage (Rom., xı, 12) (2) ! | 

« Car si leur réprobation a été l'occasion de la réconciliation du 
monde, que sera leur rappel sinon une vie nouvelle, et comme une 
résurrection d’entre les morts » (Rom., x1, 15) (3)? Et ici, remar- 
quons-le bien, il ne s’agit pas de la résurrection générale, de l’avis 
des meilleurs commentateurs, mais d’un renouvellement de la vie 
chrétienne dans le monde par le fait de la conversion des Juifs. C’est 
dans le même sens que parle saint Paul dans cet autre passage : « Le- 


(1) « Cœcitas ex parte contigit in Israël donec plenitudo gentium intraret. — Et sic, omnis 
Israël salvus fieret, sicut scriptum est : Veniet ex Sion qui eripiat et avertat impietatem a 
Jacob ». | 

(2) « Quod si delictum illorum divitiæ sunt mundi : et diminutio eorum divitiæ gentium, 
quanto magis plenitudo eorum » ? 

(3) « Si enim amissio eorum reconciliatio est mundi, quæ assumptio nisi vita ex mortuis » ? 
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vez-vous, vous qui dormez, sortez d’entre les morts et le Christ vous 
illuminera » (Eph., v, 14). 

Ce renouvellement sera l'unité de la foi : « Jusqu'à ce que nous 
parvenions tous à l’unité d’une même foi et d’une même connais- 
sance du Fils de Dieu, à l’état dun homme parfait, à la mesure de 
l'âge et de la plénitude du Christ en nous (Eph., 1v, 13) (1). 

En résumé, il ressort de la lecture impartiale de l’Apocalypse que 
tous les peuples ne seront pas, n'auront pas été chrétiens avant ła 
venue de l’Antechrist, mais que tous, après sa chute, adoreront le 
Seigneur. (Suprà, xı, 15 et xx. — Voir aussi Isaïe, xı, 4, etc., et LXIII, 
2 à 7). 

On .nous objectera que la vie de l’Église sur la terre sera tou- 
jours un combat et que les élus ne seront jamais que le petit nom- 
bre relativement à la masse de perdition, et qu'il y aura toujours 
des nations séparées ou non baptisées. Cette proposition ne nous pa- 
rait pas exacte. 

Faudrait-1il donc admettre qu'un monde aussi peu chrétien qu'a été 
le nôtre depuis les apôtres jusqu’à nos jours, s’abimant dans l’apos- 
tasie générale à l’aurore de laquelle nous assistons a été l'œuvre ache- 
vée de la mort et de la résurrection du Sauveur, et que les prophé- 
ties ne sont pas accomplies à cause de la malice des hommes? 

Nous n’ignorons pas comment les partisans de ce système quelque 
peu désolant d’une Église souvent persécutée, toujours humiliée et tou- 
jours en minorité sur la terre, se tirent de cette grosse difficulté. , 

Les prophéties, disent-ils, sont toutes conditionnelles et la malice 
humaine a été la cause de l'échec relatif de l’établissement de lÉ- 
glise sur toutes les nations. — L'Évangile a été proposé à tous les peu- 
ples, non pas une fois, mais plusieurs fois; plusieurs l'ayant rejeté 
obstinément ont été abandonnés par Dieu à leur sens réprouvé. 

A notre tour nous ferons une simple observation à cette réponse. 
Elle suppose les prophéties relatives à l'établissement du règne de Dieu 
dans le monde, conditionnelles, subordonnées par conséquent à 
notre libre arbitre, non seulement individuellement mais collective- 
ment. | 

Or les prophéties conditionnelles, relatives aux nations, sont celles- 
là surtout qui les menacent de. châtiments (Deut. 1v, Dan. xxvn et 
III Reg., 1x). Elles seront anéanties si elles ne font pénitence; etencore 
dans ce cas, la condition est-elle exprimée dans le texte. Tous les exégètes 


(1) « Donec occurramus omnes in unitatem fidei et agnitionis Filii Dei in virum perfectum 
in mensuram aetatis plenitudinis Christi ». 


CHAPITRE XX. 54l 


sont d'accord sur ce point; car une opinion contraire serait grosse 
de conséquences fâcheuses pour la foi. Elle ne tendrait à rien moins 
qu’à fournir des armes aux adversaires de l'inspiration des Saintes 
Écritures et à retirer à la prophétie sa principale force, à savoir de. 
démontrer l'infaillible Prescience de Dieu et l'infaillible Providence 
qui dispose les événements comme 1l lui plait, mdépendamment et au- 
dessus de nos passions humaines, et qui sait au contraire faire servir 
notre malice à ses desseins alors qu’elle croirait les combattre et les 
annihiler. | 

Dieu a accumulé les miracles de sa miséricorde pour réaliser sa pre- 
mière promesse, à savoir l'Incarnation du Messie, et il s’est servi de 
la malice humaine, elle-même, pour opérer l'œuvre de la Rédemption. 
Et nous pourrions encore douter après cela qu'il ne sût tenir de même 
ses promesses formelles de l'universalité de son règne pacifique sur 
la térre à cause de la mauvaise volonté de plusieurs peuples à entrer 
dans le giron de l’Église? 

Si les prophéties sont conditionelles, elles prouvent encore, il est 
vrai, la justice de Dieu qui récompense le fidèle et punit le coupable; 
mais elles ne prouvent plus contre les incrédules sa Prescience ni 
sa Providence infinie. Une prophétie doit être absolue, chaque fois 
que la conditionnalité n’est pas exprimée. 

Et à quel signe d’ailleurs l’exégète catholique reconnaïtrait-il la 
conditionnalité de l’une plutôt que de l’autre? 

Pourquoi, par exemple, les prophéties qui concernent les peuples 
seraient-elles conditionnelles quand celles qui concernent le Messie 
ne le seraient pas? Le Christ se serait-il donc incarné en récompense 
de nos mérites? Hélas! confessons qu'il s’est incarné malgré notre 
malice et à cause de notre malice, afin de nous en délivrer gratuite- 
ment. — Or l’avénement de J. C., la prédication de l'Évangile, l’éta- 
blissement de l’Église sur tous les peuples, la conversion finale des 
Juifs, sont des événements cent fois prophétisés dans l’Ancien et le Nou- 
veau Testament; pourquoi établirions-nous entre eux une différence, 
et refuserions-nous à la Chine et à l'Afrique la conversion future 
que nous accordons tous aux Juifs? Est-ce bien ainsi qu'il faut enten- 
dre les Saintes Écritures et est-ce bien là le véritable sentiment de 
la tradition? nous ne le pensons pas. 

Citons du reste, à l'appui de notre manière de voir, une belle page 
des conférences du R. P. Monsabré sur le nombre des élus. 

« J'attends encore l’accomplissement des splendides prophéties qui 
promettent au Christ un règne universel, pacifique et incontesté. 
Il doit dominer de l'Orient au Couchant et jusqu'aux confins de la 
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terre (1). Il doit se faire connaître aux peuples ‘qui n’ont jamais en- 
tendu parler de lui (2). Il doit voir entrer toutes les nations dans son 
héritage (3). Il doit recevoir les adorations de tous les rois et en- 
rôler tous les peuples à son service (4). Il doit donner la paix à toute 
créature (5). Il doit enfin, selon sa propre parole, attirer tout à lui. 

« Or, aucune de ces belles promesses ne s’est réalisée, jusqu'ici, de 
manière à satisfaire pleinement les espérances qu’elles nous donnent. 
Nous n'avons vu s'accomplir encore que les oracles qui nous an- 
noncent des contradictions et des luttes. Le Christ, bien qu'il ait 
fait d'admirables conquêtes, n’a pas encore consommé sa victoire sur 
le monde, toujours en guerre contre la vérité et la loi évangéliques. 
L'Église, malgré la force expansive qui lui assure la catholicité, 
ne s’est pas encore établie, à poste fixe, chez tous les peuples sur 
lesquels planent des ombres de mort. 

« Sans tomber dans l'erreur des millénaires qui rêvaient un règne 
visible du Christ sur la terre, ne nous est-il pas permis d’espérer 
que la Jérusalem spirituelle fondée par le Verbe incarné jouira, 
enfin, d'une paix chèrement achetée par vingt siècles de combats et 
de souffrances; qu’elle verra se lever la lumière et briller sur elle le 
grand jour de la gloire du Seigneur; que les nations et les rois vou- 
dront marcher dans sa lumière; que les peuples voleront vers elle 
comme des nuées légères, ou comme des colombes empressées de 
gagner leur gîte; que ses portes seront ouvertes la nuit et le jour, 
afin de laisser entrer les rois et l'élite des nations; que les nations 
qui ne voudront pas la recevoir périront et que les peuples qui refuse- 
ront de la reconnaitre seront dévastés comme le désert; queses ennemis 
convertis adoreront la trace de ses pas et l'appelleront la cité du 
Seigneur; et qu’on entendra Dieu lui dire : Je suis le Seigneur qui 
sauve, ton rédempteur. Que la paix soit sur toi et que la justice 
te gouverne. — Ton peuple sera un peuple de justes; ils hériteront 
à jamais de la terre. Voilà les rejetons que j’ai plantés; voilà l’œuvre 
de ma gloire (6). 

(1) « Dominabitur a mari usque ad mare, et a flumine usque ad terminos orbis terrarum ». 
(Psalm. LXXI). 

(2) « Quibus non est narratum de eo viderunt , et qui non audierunt contemplati sunt ». 
(Isaï., cap. LII, 15). 

(3) « Postula a me et dabo tibi gentes hæreditatem tuam ». (Psalm. n). 

(4) « Adorabunt eum omnes reges terræ : omnes gentes servient ei (Psalm. LYx1). Omnes gen- 
tes quæcumque fecisti venient, et adorabunt coram te, Domine, et-glorificabunt nomen tuum ». 
(Psalm. Lxxxv). 

(5) « Multiplicabitur ejus imperium et pacis non erit finis. ». (Isaï., cap 1x, 7). 


(6) « Surge, illuminare, Jerusalem; quia venit lumen tuum, et gloria Domini super te orta 
est... Et ambulabunt gentes in lumine tuo, et. reges in splendere ortus tui... Qui sunt isti, 
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« Lorsque ces oracles de ces saints livres seront accomplis, il n’y 
aura plus, selon la parole du Christ, qu'un bercail et un pasteur (1). 
Et pour peu que cela dure quelque milliers d'années, il me semble 
que Dieu aura le temps de compenser par une surabondante moisson 
d'élus, les ravages du péché et les conquêtes de l'enfer » (2). 

Les faits nous obligent à reconnaître que plusieurs des prophéties ne 
sont pas encore accomplies, mais de la véracité de celles qui sont 
réalisées nous devons conclure à la véracité des autres et non à leur 
conditionalité. — Tous les peuples ont entendu la parole évangélique 
de la bouche de quelques missionnaires, il faut cependant bien avouer 
que l'immense majorité de ces peuples n’a encore jamais connu le 
vrai Dieu ni son fils N. S. J. C.; qu'ils doivent tous, en tant que 
nations, entrer dans l’Église et après eux tous, les Juifs. — Saint 
Paul l'affirme; nous ne pouvons donc pas en douter. Et précisément 
la parole même de N. S. J. C. (Matth. xxiv, 14) nous prévient que l’a. 
bomination de la désolation, c’est-à-dire le règne de l’Antechrist, se 
produira quand l'Évangile aura été annoncé à toute la terre. — Cette 
condition a été remplie plusieurs fois et en particulier dans notre 
siècle. — Alors, dit N. S., se fera la consommation, c’est-à-dire, non 
pas la fin du monde, mais la conversion générale de toutes les na- 
tions, leur consommation dans l'unité de la foi et du baptême. 

. Nombre de prophéties, dont nous voulons citer quelques-unes, nous 
annoncent formellement le règne universel de l'Église. 

Rappelons d’abord celles qui sont rapportées dans la citation faite 
du R. P. Monsabré {Is.; LXXI, 8 ; Li, 45; 1, 8; LXXI, 11-17; LXXXV, 
9; 1x, 7). 

Et continuons les citations sans prétendre les donner toutes, car la 
Bible en est pour ainsi dire remplie. 

Is., Lv, 5 : Les nations qui ne vous connaissaient pas accourront à 
vous (3). | 

Jér., m, 17 : Toutes les nations seront réunies autour de Jérusalem (4). 

(A suivre). GALLOIS. 


*qui ut nubes volant, et quasi columbæ ad fenestras suas?.. Et aperientur portæ tuæ jugiter : 
die ac nocte non claudentur, ut afferatur ad te fortitudo gentium, et reges earum adducantur. 
Gens enim et regnum, quod non servierit tibi, peribit : et gentes solitudine vastabuntur... 
Et adorabunt vestigia pedum tuorum omnes qui detrahabant tibi, et vocabunt te civitatem 
Domini. Ego Dominus salvans te et Redemptor tuus... et ponam visitationem tuam pacem, 
et præpositos tuos justitiam... Populus autem tuus omnes justi in perpetuum hæreditabunt 
terram, germen plantationis meæ, et opus manus meæ ad glorificandum ». (Isaï., Lx, 1-21). 

(1) « Et fiet unum ovile, et unus pastor, ». (Joan. x, 16). 

(2) « R. P. Monsabré, Dogme cath., Carême 1889. 

(3) « Gentes quæ te non cognoverunt ad te current ». 

(4) « Congregabuntur ad eam (Jerusalem) omnes gentes ». 
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A. — Règne universel de J. C. pendant mille ans (Suite). 


Is., xxi, 28. L’universalité des familles des nations adoreront en sa 
présence (1). 

Eccl., xliv, 25. Dieu a donné à Isaac la bénédiction de toutes les 
nations (2). | 

Remarquons que Dieu ne l'offre pas, il la donne à toutes; toutes 
les nations recevront donc des bénédictions. 

Saint Pierre n’est ni moins formel ni moins explicite quand il rap- 
pelle la promesse faite à Abraham : « Dans son rejeton seront bénies 
toutes les nations » (Act., 111, 25) (3) et Genèse (xxu, 18) : « Dans ton 
rejeton qui est le Christ », ajoute saint Paul (Gal., m, 16) (4). 

Citons maintenant la parole même de N. S. à ses Apôtres. 

« Allez, enseignez toutes les nations et baptisez-les » (Matth., xx1, 19; 
Marc., xvi, 15) (5), c’est-à-dire, en bonne grammaire, baptisez-les toutes. 

Avoir baptisé quelques milliers de Chinois, d'Indiens, et de nègres, 
serait-ce donc avoir baptisé toutes ces nations? Toutes les nations 
baptisées ne peuvent donc pas signifier l'Empire Romain baptisé, ni 
même la race européenne baptisée, car enfin on appelle nations 
baptisées les nations chrétiennes. Nous ne craignons pas d'affirmer 
que cette prétention d'identifier le domaine de l'Église du Christ avec 
l'Empire Romain, ou avec l’Europe, et de laisser tout le reste dans la 
masse de perdition, sauf quelques élus, est une erreur. 

Cependant, il faut bien reconnaître que saint Jean Chrysostome 
lui-même croyait que l’Antechrist et la fin du monde viendraient à la 
chute de l'Empire. Cette tradition se retrouve au moyen âge et 
jusque de nos jours où quelques-uns, ne retrouvant plus l’Empire 
Romain que dans l'histoire, veulent le découvrir se survivant dans 
l'Empire Allemand qui l’a remplacé! Mais la Bible et l’histoire nous 
invitent à élargir nos vues étroites et à dilater nos horizons 
jusqu'aux extrémités du monde. 

Les Apôtres iront partout pour y établir l’Église. 


(1) « Adorabunt in conspectu ejus universæ familiæ gentium ». 
(2) « Benedictiones omnium gentium dedit illi (Isaac) ». 

(3) « Et in semine tuo benedicentur omnes gentes ». 

(4) « Semine tuo, quod est Christus ». 

(5) « Euntes, docete omnes gentes baptizantes eos ». 
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Is., xLIV, 11. — Vousles établirez princes sur toute la terre (1). 

‘Is., xvu, 5. — Le son de leur voix a été entendu dans toute la terre 
et jusqu'aux confins de l'univers (2), et toutes les extrémités de la terre 
se convertiront. 

Is., xx1, 28. — L'Univers se convertira au Seigneur (3). 

Is., XLVI, 9. — Dieu régnera sur les nations (4). 

Rom., xu, 12; Is., x1, 40. — De la tige de Jessé sortira Celui qui doit 
régner sur les nations et toutes placeront en lui leur espérance (5). 

Dan., vu, 27. — Le royaume du Très-Haut sera donné au peuple 
des saints; et tous les Rois le serviront et lui seront soumis (6). 

Zach., 1x, 10. — Le Sauveur parlera aux nations le langage de la 
paix et son pouvoir s'étendra d’une mer à une mer et depuis les 
fleuves jusqu’à l'extrémité de la terre (7). 

Nous sommes autorisés à formuler notre conclusion. 

Si le mot « omnes » seulement était employé on pourrait, peut-être, 
arguer de sa signification restreinte; mais la Bible emploie les mots 
« universus, cunctus » qui expriment à n’en pas douter l'universalité 
et la plénitude des peuples. — C'est le mot de saint Paul : « Jusqu'à ce 
que la plénitude des nations soit entrée dans l'Église », dontnous avons 
déjà parlé. 

Si des Pères confondaient le domaine de l’Église avec l’Empire. 
c'est qu'ils croyaient à l'universalité future de l’Empire, car ils croyaient 
incontestablement à l’universalité de la prédication et à l’universalité 
de la conversion des peuples considérés comme corps de nations. 

Toutes ces prophéties et bien d’autres annoncent un règne univer- 
sel et pacifique qui ne peut être que le règne de mille ans de l’Apoca- 
lypse ; or il ne peut trouver sa place avant l’Antechrist; il faut donc 
nécessairement avec saint Jean le placer après. 

I nous faut résoudre encore une difficulté. Puisque Rome, « la ville 
éternelle », doit être ruinée de fond en comble en châtiment de son 
apostasie, sa fin marquera donc la fin de l'Église sur la terre et pré- 
cédera immédiatement le jugement. Nous ne le pensons pas. 

C’est là une manière de voir que l'Écriture n'autorise pas et qu’elle 
doit servir au contraire à réformer; et en effet l'Apocalypse nous pré- 


(1) « Constitues eos principes super omnem terram ». 

(2) « In omnem terram exivit sonus eorum et in fines orbis terræ verba eorum ». 

(3) « Convertentur ad Deumuniversi fines terræ ». 

(4) « Regnvait Deus super gentes v. 

(5) « Erit radix Jesse et qui exsurget regere gentes, in eum gentes sperabunt ». 

(6) « Regnum detur populo sanctorum altissimi et omnes reges servient ei et obedient ». 

(7) « Et loquetur (Salvator) pacem gentibus et potestas ejus a mari usque ad mare et a flu- 
minibus usque ad finem terræ ». 
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dit formellement la ruine de Rome avant le commencement du règne 
de mille ans. C’est à cause de cette prédiction formelle que d'illustres 
docteurs, parmi lesquels se trouve Bossuet, confondant toujours le 
règne de l’Antechrist avec la fin du monde, se sont efforcés de voir 
réaliser cette ruine de Rome à l’époque de l'invasion des Barbares et 
de la fin de l’Empire païen. 

Mais nous leur répondrons d’abord que l’Empire n’était plus païen 
lors de la chute, première difficulté. Deuxième difficulté, son siège 
n’était plus à Rome mais à Constantinople. Troisième difficulté enfin, 
le siège, comme le domaine pontifical, était déjà établi à Rome à 
l’époque des invasions des Barbares, qui ne firent que le consolider. 

Du reste, il s’agit bien dans l’Apocalypse non de la ruine des idoles, 
mais d’une ruine complète et irrémédiable de Rome (xvii, 21); « on 
ne la trouvera plus désormais » (1). 

Et cependant le texte est formel, le règne de mille ans ne com- 
mence qu'après cette ruine. 

Les prophéties de l’Ancien Testament nous donnent la clef de cette 
difficulté. Elles sont remplies de promesses sur le rétablissement de la 
gloire de Jérusalem après la conversion du peuple juif au Sauveur, et 
par conséquent après l’Antechrist leur faux Messie. 

Nous nous croyons donc autorisés à conclure que Rome étant anéan- 
tie, Jérusalem redeviendra la ville sainte et la ville pontificale jusqu’à 
la fin du monde. 

La théologie, d'abord, ne nous interdit pas de penser ainsi. Citons 
l'autorité de Billuart, sur la question de savoir si Rome doit rester 
la ville pontificale jusqu’à la fin du monde, ou non. (Billuart, de Tract. 
reg. fidei, dissert. IV, art. 1v). Voici sa conclusion : « Il est plus probable 
que le pontificat suprême est annexe de l'épiscopat romain d'’institu- 
tion immédiate du Christ et conséquemment de Droit Divin ». Mais, 
ajoute-t-il, «quoique plus probable, cette conclusion ne peut pas étre de 
foi, car elle n’est révélée, ni par l'Écriture, ni par la tradition ». « S'il 
est de foi, dit-il encore au même article, que l’Évêque Romain soit le 
successeur de Pierre, et le chef de l’Église; il n’est pas de foi que l’É- 
vêque Romain soit le successeur de Pierre et le chef de l'Église parce 
qu’il est Évéque Romain. Cependant, dans l'état actuel des choses, il 
est de foi que le successeur de Pierre est l'Évèque Romain ». 

Il serait donc possible qu'il en fût autrement et l'autorité de la Bible 
avec la tradition juive nous autorisent à penser que de fait le siège 


- (1) « Ultra jam non invenietur ». 
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pontifical sera transféré à Jérusalem après la mort de l’Antechrist et 
la ruine de Rome. 

On nous demandera : Comment pourra se faire ce changement? Ce 
sera sans doute à la suite de l’interrègne de la papauté qui doit per- 
mettre la manifestation de l’Antechrist et l'établissement de son règne, 
à la fin duquel Rome sera détruite. Ce sera sans doute aussi après la 
prédication, le martyre et la résurrection d'Énoch et d’Élie, puisque 
ceux-ci seront les lumières et les guides de l’Église pendant la grande 
persécution. La papauté serait ensuite rétablie à Jérusalem, du consen- 
tement unanime du pape et d'un concile œcuménique. N. S. J. C. 
paraît faire allusion à cet événement quand Il dit (Matth. xx, 38-39). 
« Voici que votre « maison sera laissée déserte, car je vous le dis : 
« vous ne me verrezplus jusqu’à ce que vous disiez : Béni soit celui 
« qui vient au nom du Seigneur (1) ». 

Selon nous, les prophéties relatives à la gloire future de Jérusalem 
doivent recevoir leur accomplissement au moment de la conversion du 
peuple juif, prophéties qui n’ont recu jusqu'ici qu'une réalisation 
spirituelle par la venue du Christ et par l'établissement de son Église. 
Ici encore, à cause du nombre des textes, nous sommes obligés de 
faire un choix parmi elles. Mais chacune étant séparément divine ap- 
porte séparément son indéfectible caractère de véracité et suffirait à 
prouver notre thèse. 

Ce que nous en citerons suffira pour établir : 

1° Que Jérusalem convertie sera de nouveau la Cité Sainte. 

2° Qu'elle sera la capitale religieuse du monde entier. 

3° Qu'elle redeviendra la capitale de la nation juive groupée de nou- 
veau autour d'elle. 

4° Que sa splendeur, sa population, sa gloire, même temporelle, se- 
ront grandes et qu’elle deviendra le centre de toutes les nations. 

5° Que la paix régnera dans le monde. 

Is., xu, 6. — Réjouis-toi et loue Dieu, demeure de Sion, parce que le 
Saint d'Israël est grand au milieu de toi (2). 

Zach., n, 10, 12. — Le Seigneur choisira encore Jérusalem (3). 

Is., Lxv, 17, 25. — Voici que je crée l’exultation dans Jérusalem et 
je m'y réjouirai dans Jérusalem et dans mon peuple (4). 

Zacharie, xm, aprèsavoir prédit la désolation à l'époque du Déicide, 


(1) « Ecce relinquetur vobis domus vestra deserta : Dico enim vobis : non me videbitis 
amodo donec dicatis : Benedictus qui venit in nomine Domini ». 

(2) « Exulta et lauda, habitatio Sion, quia magnus in medio tui sanctus Israël ». 

(3) « Dominus eliget adhuc Jerusalem ». 

(4) « Ecce ego creo Jerusalem exultationem etexultabo in Jerusalem et gaudebo populo meo ». 
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annonce le royaume universel de Dieu et la gloire future de la Ville 
Sainte : « Ils habiteront en elle et il n’y aura plus pour elle d’anathème, 
mais Jérusalem reposera en paix » (1). 

Jér., 11, 17. — Dans ce temps-là on nommera Jérusalem le trône de 
Dieu; toutes les nations y seront rassemblées au nom du Seigneur et ne 
marcheront plus selon la dépravation de leur cœur mauvais (2). 

Js., Lx, 13. — Je glorifierai la trace de mes pieds (3). 

Is., x1, 10-11. — Son sépulcre sera glorieux (4). 

Ce tombeau sera glorieux, dit le prophète, quand tout Israël, rappelé 
des coins du monde, viendra habiter autour de lui. 

Is., Lx, 4. — Lève les yeux et regarde autour de toi : tous ceux qui 
sont rassemblés, tes fils et tes filles te sont revenus de loin, te sont re- 
venus des plages éloignées (5), etc., jusqu’au verset 13. 

Zach., vir, 3. — On appellera Jérusalem cité de la vérité (6). 

Ézéch., xLvin, 35. — A partir de ce jour le nom de la cité sera : Le 
Seigneur y est (7). 

La paix universelle des nations groupées autour de Jérusalem est 
prédite par Isaïe, xı et xır. | 

Terminons cette courte étude sur le règne de mille ans par quel- 
ques observations qui répondront, croyons-nous, à l’objection prin- 
cipale qu’on puisse nous faire, celle de la tradition. Nous reconnais- 
sons en effet que les Pères, saint Jean Chrysostome, saint Augustin 
et des docteurs tels que Cornelius a Lapide, croient quela venue de 
l’Antechrist précédera immédiatement le deuxième avènement de J. C. 
Mais nous répondrons qu’il ne s’agit là, d’ailleurs, comme nous l'a- 
vons déjà dit, que d’une opinion. Saint Jean Chrysostome annonce la 
venue de l’Antechrist à la chute de l’Empire Romain; pour lui c’est 
l'Empire Romain que saint Paul avait en vue quand il disait : « Ce qui 
retient l’Antechrist de venir, vous le savez ». Pour saint Augustin (De 
civitate Dei) Gog et Magog sont les peuples qui's’allieront à l’Antechrist 
pour faire la guerre à l’Église. Nous croyons, nous, que cette guerre à 
l'Église de Gog et Magog se fera à la fin des temps, à l'instigation de 


(1) « Et habitabunt in ea et anathema non erit amplius sed sedebit Jerusalem secura ». 

(2) « In tempore illo vocabunt Jerusalem solium Dei et congregabuntur ad eam omnes gentes 
in nomine Dei in Jerusalem, et non ambulabunt, post pravitatem cordis sunt pessimi ». 

(3) « Locum pedum meorum glorificabo ». o 

(4) «< Erit sepulchrum ejus gloriosum ». 

(5) « Leva in circuitu oculos tuos et vide, omnes isti congregati sunt, venerunt tibi, filii tui 
de longe venient et filiæ tuæ de latere surgent ». 

(6) « Vocabitur Jerusalem civitas veritatis ». 

(7) « Nomen civitatis ex illa die : Dominus ibidem ». 
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Satan, mais non plus à l'instigation de l’Antechrist qui depuis long- 
temps aura déjà été condamné. 

Et du reste, pour expliquer cette manière de voir, nous ferons une 
observation importante. 

Du haut d'une montagne, nous n’apercevons que d’autres sommets 
sans pouvoir distinguer les vallées qui les séparent. En réalité, cepen- 
dant, ces sommets sont distants de plusieurs lieues les uns des autres. 

C'est le même phénomène de perspective qui nous donne l'illusion 
de voir toutes les étoiles sur un mème plan visuel, bien qu’il n’y en 
ait pas deux, en réalité, qui soient à la même distance de nous. 

Ainsi, toute proportion gardée, en est-il de la vision des prophètes. 

Ils voient d’un seul coup d'œil et comme sur un même plan, les évé- 
nements futurs, parce qu'ils les voient dans les rapports et dans les 
ressemblances qu'ils ont entre eux. N. S. J. C. lui-même, se confor- 
mant à leur manière, décrivit dans une seule prophétie la ruine pro- 
chaine de Jérusalem, la période de l’Antechrist et la fin du monde. 

Avant lui, les prophètes parlaient presque toujours simultanément 
de son double avènement. Et en conséquence, ces deux avènements se 
confondaient tellement dans l'esprit des Juifs qu'ils ne savaient les dis- 
tinguer l’un de l’autre. Pour nous, qui sommes placés entre le pre- 
mier et le second, la distinction est facile à établir. Il en sera de même, 
croyons-nous, des temps de l’Antechrist, ils paraissent toucher au ju- 
gement dernier dans l'avenir, mais des siècles sépareront en réalité 
ces deux événements. Les docteurs ont dit que l’Antechrist viendrait à 
la fin des siècles dans le même sens que les prophètes annonçaient le 
premier avènement de J.-C. dans les derniers jours du monde, tn no- 
vissimis diebus, et de fait les premiers chrétiens se considéraient 
comme étant très proches de l’Antechrist et du jugement. 

Les signes précurseurs de chaque époque apparaîtront du reste bien 
distingués dans la sainte Écriture à quiconque voudra suivre notre 
manière de voir. 

Dans l’Apocalypse, qui suit presque constamment l’ordre chronolo- 
gique, il n’y a pas à se tromper. Mais la distinction se retrouve aussi 
dans l'Évangile. 

N. S. J. C. distingue les signes précurseurs : 1° de la ruine de Jé- 
rusalem 2°, de l’Antechrist et 3° de la fin du monde. (1° Luc, xIx, 43 
et xx, 6; Matth., xxu, 37; 2° Matth., xxiv, 5 à 26 ; 3° Matth., xxiv ; 27 
à 44). 

.Abordons maintenant le commentaire littéral de ce xx° chapitre. 
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CAPUT XX. 


1. Etwidi Angelum descendentem de cœlo, habentem clavem abyssi et catenam 
magnam in Manu sua. 

2. Et apprehendit draconem, serpentem antiquum, qui est diabolus et satanas; et 
ligavit eum per annos mille; 

3. Et misit eum in abyssum, et clausit, et signavit super illum, ut non seducat am- 
plius gentes, donec consummentur mille anni; et post hæc, oportet illum solvi modico 
tempore. 

4. Et vidi sedes, et sederunt super eas, et judicium datum est illis; et animas decol- 
latorum propter testimonium Jesu et propter verbum Dei; et qui non adoraverunt 
bestiam, neque imaginem ejus, nec acceperunt characterem ejus in frontibus aut in 
manibus suis, et vixerunt et regnaverunt cum Christo mille annis. 

5. Cæteri mortuorum non vixerunt, donec consummentur mille anni; hæc est re- 
surrectio prima. 

6. Beatus et sanctus qui habet partem in resurrectione prima; in his secunda mors 
non habet potestatem, sed erunt sacerdotes Dei et Christi, et regnabunt cum illo 
mille annis. 

7. Et cum consummati fuerint mille anni, solvetur Satanas de carcere suo, et exi- 
bit, et seducet gentes quæ sunt super quatuor angulos terræ, Gog et Magog, et con- 
gregabit eos in prælium, quorum numerus est sicut arena maris. 


1. — Saint Jean voit un ange puissant descendre du Ciel tenant en 
main une chaine et la clef de l'abime. 

2. — Il saisit le dragon, l'enchaine. 

3. — Le précipite dans l’abime qu'il referme sur lui et sur lequel 


il appose le sceau, de sorte que durant mille ans il ne pourra pas sé- 
duire les nations. Satan avait séduit les nations par le paganisme, par 
le judaïsme infidèle, par le mahométisme, par le schisme, l'hérésie et 
l’apostasie, par le matérialisme et l’athéisme. Voilà les obstacles au 
règne pacifique de l’Église qui seront enfin levés. 

4. — C'est ce qu’exprime ce quatrième verset. Et en effet le triom- 
phe de l’Église consiste dans le règne des saints, véritables modèles, 
guides, conseillers, docteurs et patrons des fidèles du haut du Ciel où 
ils vivent et règnent avec le Christ non pas avec leurs corps, mais avec 
leurs âmes seulement, ainsi que saint Jean le dit formellement ici. 


5. — Quant aux méchants, ils ne peuvent vivre; ils sont damnés 
eux et leurs œuvres. 
6. — Le règne des saints s’appelle la première résurrection; sur eux, 


la mort éternelle ne peut plus avoir prise; bienheureux celui qui a 
part à cette Résurrection. 


B. — Déchainement de satan et dernière persécution. Gog et Magog. 


7. — A la fin des mille ans, Satan sera délié de nouveau pour un 
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8. Et ascenderunt super latitudinem terræ, et circuierunt castra sanctorum et civi- 
tatem dilectam. 

9. Et descendit ignis a Deo de cœlo, et devoravit eos; et diabolus, qui seducebat 
eos, missus est in stagnum ignis et sulphuris, ubi et bestia, 

40. Et pseudopropheta cruciabuntur die ac nocte in sæcula sæculorum. 

11. Et vidi thronum magnum, candidum, et sedentem super eum, a cujus conspectu 
fugit terra et cœlum, et locus non est inventus eis. 

12. Et vidi mortuos magnos et pusillos, stantes in conspectu throni; et libri aperti 
sunt; et alius liber apertus est, qui est vitæ, et judicati sunt mortui ex his quæ scripta 
erant in libris secundum opera ipsorum; 

13. Et dedit mare mortuos qui in eo erant; et mors, et infernus dederunt mortuos 
suos qui in ipsis erant; et judicatum est de singulis secundum opera ipsorum. 


peu de temps (Ézéch., xxxvi et xxxix), et séduira des nations qu'il 
rassemblera des quatre coins du monde en une innombrable armée. 
Ces noms de Gog et Magog donnés à ces nations sont symboliques et 
signifient « caché »; inutile donc de les étudier davantage. 
8. — Ils attaqueront le camp des saints et la cité bien aimée. Cette 
cité est Jérusalem ; le camp des saints, c’est toute l’Église. 


C. — Déluge de feu. Résurrection et jugement général. 


9-10. — Dieu fera alors descendre sur Gog et Magog le feu du Ciel. 
(Ezéchiel, xxxvin-22 ; II Petr., 1m, 12.) 

Le démon qui les séduisait sera envoyé dans l'étang de feu et de 
soufre où l'Antechrist et son prophète seront tourmentés dans les 
siècles des siècles. | 

11. — Alors apparait le trône de Dieu devant lequel s'enfuient le 
ciel et la terre, image qui exprime la terreur qui s’emparera des 
hommes et les fera sécher de frayeur. Nous savons avec quelle rapidité 
se fera cette apparition. 

12. — Tous les morts, grands et petits, ressuscitent et se tiennent 
debout devant le trône de Dieu. Les livres sont ouverts, et les morts, 
c'est-à-dire les damnés vont être jugés. Le livre de vie est aussi ouvert; 
opposition effrayante entre les deux termes : Les livres de mort; le 
livre de vie. N'est-ce pas le corollaire de la parole du Sauveur : « Beau- 
coup d’appelés, peu d'élus ». 

13. — La mer rend ses morts. Il ne s’agit pas ici des noyés. La 
mer, ce sont les nations opposées à l’Église que J. C. trouvera à son 
deuxième avènement et qui passeront alors comme par la mort 
avant d'être jugées. La mort et l'Enfer rendent aussi leurs morts; 
ceux qui étaient deux fois morts, à la vie naturelle et à la vie de la 
grâce, en un mot, ceux qui étaient déjà damnés. 
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14. Et infernus et mors missi sunt in stagnum ignis; hæc est mors secunda. 
15. Et qui non inventus est in libro vitæ scriptus, missus est in stagnum ignis. 


14-15. — La mort et l’énfer sont envoyés dans l'étang de feu et y 
sont envoyés tous ceux qui ne sont pas trouvés inscrits au livre de vie. 
C'est la deuxième mort. La deuxième mort est donc la damnation 
corps et âme des pécheurs. 

Nous croyons devoir donner à la fin du chapitre xx°, pour plus de 
clarté encore, un aperçu général de l’ordre relatif des événements à 
la fin du monde’, en coordonnant les différents textes de la sainte 
Écriture. 

— A la suite de la révolte de Gog et Magog contre l’Église, Dieu fait 
descendre le feu du ciel sur la terre et produit les autres signes avant- 
coureurs du jugement qui glacent les hommes d’épouvante (II Pet., m, 
12 ; Marc, xur, 24; Luc, xxi, 25) (Matth., xxiv, 29-30). 

Ézéchiel (xxxvi et xxxıx) prédit aussi la destruction de l’armée de 
Gog et des peuples alliés, par le feu céleste et la victoire de Jérusalem. 

Tous les hommes ne périront pas par le feu et probablement que 
pour beaucoup, cette catastrophe sera l’occasion de faire péni- 
tence et la porte du salut, comme le fut le déluge au temps de Noé. 

Ce ne sera pas encore le jugement, mais il sera proche et des 
signes célestes l’annonceront (Matth., xx1v, 29). « Quand ces signes se 
produiront, dit N. S. aux justes, levez la tête, car votre rédemption 
approche (Luc, xxi, 28). Mais quand cela arrivera-t-1l exactement? Nul 
ne le sait (I Thess., v, 1.) « Quant aux temps et au moment, vous n'avez 
pas besoin que je vous l’écrive ». — N. S.J. C. l’a déclaré aussi (Matth. 
xxıv, 36) : « Mais du jour et de l'heure, personne ne les connaît, pas 
même les anges du ciel, mais seulement le Seigneur » (1). | 

Ce que nous savons, c’est que l’avènement du Fils de l'homme sur- 
prendra les hommes, comme le déluge aux temps de Noé {Matth., xxiv, 


37-42). 
Le Christ apparaîtra tout à coup avec la rapidité et l’instantanéité 
de la foudre. — « Comme la foudre sillonne le ciel de l'Orient à l’Occi- 


dent, ainsi sera l'avènement du Fils de l’homme (Matth., xxv, 27) (1). 

1° Ici une première question se pose : Cette apparition deN. S. J. C. 
trouvera-t-elle des hommes encore vivants sur la terre? Oui, d’après 
l Apocalypse, xx, 13. Oui, d’après le texte formel de saint Paul (I Thess., 


(1) « De die autem illa et hora nemo scit neque angeli cœlorum, nisi solus Pater ». 
(2) « Sicut enim'fulgur exit ab Oriente, et pavit, usque ad Occidentem, ita erit et adventus 
Filii hominis ». 
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IV, 15). « Nous qui vivons et qui sommes réservés pour l'avènement 
du Seigneur » (1). 

Ce texte, rapproché de celui de saint Matthieu, nous prouve que le 
deuxième avènement de N. S. J. C. surprendra les hommes vivants, 
au milieu de leurs occupations ordinaires (Matth., xxıv, 37). Car 
saint Paul conclut, comme N .S., qu'il faut être prêt à tout moment 
pour ne pas être surpris. 

2° Les Thessaloniciens croyaient que les justes vivant à ce moment 
du deuxième avènement jouiraient plus tôt de la gloire que les morts; 
saint Paul les détrompe (I Thess., 1v, 15) : « Non preveniemus eos qui 
dormierunt »; nous ne viendrons pas au Seigneur, avant ceux qui sont 
morts. 

Mais, du moins ceux-ci passeront-ils par la mort pour ressusciter 
immédiatement? Cette deuxième question n’est pas définie par l’Église. 
Les Grecs tiennent pour la négative, et ils n’ont pas été obligés d’a- 
bandonner leur sentiment lors de leur réunion à l’Église Romaine. 
Dans l'Église Romaine les avis sont partagés. — Nour croyons le sen- 
timent des Grecs plus probable, parce qu’il est plus conforme au texte 
de la sainte Écriture. | 

Dans la I" aux Cor., xv, 52, la Vulgate porte : « En un clin d'œil au 
son de la dernière trompette, car elle sonnera, les morts ressusciteront 
incorruptibles etnous, nous serons changés, caril faut que ce corps cor- 
ruptible revète l’incorruptibilité » (2). — Saint Paul parle d’une trans- 
formation de mortalité en immortalité; il est vrai qu'au verset pré- 
cédent, il dit selon la Vulgate : « Tous nous ressusciterons » (3), ce 
qui supposerait la mort de tous, au moins une mort de quelques ins- 
tants suivie de la résurrection, et cela en présence du Seigneur. — 
Mais il faut reconnaître que la Vulgate ne traduit pas exactement 
le grec : dont le contexte ‘favorise la lecon et qui est donc préférable, 
avec pèv où xomwnbncouebx, nytes de aAħwynooueha. — « Nous ne dor- 
mirons pas tous, mais tous nous serons changés ». Le sommeil signifie- 
t-ilici tout simplement la mort dans la tombe, ou est-ce le repos pro- 
longé du tombeau que ne connaïitront pas ces derniers survivants? 
L'Église n’a rien défini à ce sujet et la solution reste libre. 

Un autre texte favorise cependant encore le sentiment des Grecs : 
« Nous qui sommes dans ce tabernacle de chair, nous gémissons appe- 
santis par la loi de la mort, parce que nous ne voulons pas mourir, mais 


(1) « Nos qui vivimus qui residui sumus in adventum Domini ». 

(2) « In momento, in ictu oculi in novissima tuba, canet enim tuba, et mortui resurgent 
incorruptiet nos immutabimur, oportet enim corruptibile hoc induere incorruptionem », 

(3) « Omnes quidem resurgemur ». 
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être revêtus par la gloire afin que ce qui est mortel en nous soit absorbé 
par la vie. — Or c'est Dieu qui nous a formés pour cet état, et il nous 
a donné pour arrhes son Esprit (1) (saint Paul, 1 Cor., v, 4-5). 

Les deux opinions peuvent d’ailleurs, il novs semble, se concilier, 
car ce changement, s’il n’est pas la mort proprement dite, sera quel- 
que chose d'analogue à la mort. — Dieu devra en effet, de toute né- 
cessité, détruire la racine du péché, qui est en nous la cause de la 
mort avant de nous revêtir d'immortalité. 

3° Quel sera l’ordre de la résurrection? Le Seigneur lui-même, au si- 
gnal de l’archange et de la trompette, descendra du Ciel; ceux qui 
seront morts dans le Christ ressuciteront les premiers (2). 

Ensuite les survivants trouvés en état de grâce et les ressuscités seront 
enlevés ensemble jusqu'aux nuées au devant du Christ (3). Et la sépa- 
ration d'avec lui ne sera plus jamais possible (4). 

Le livre de vie est ouvert; les élus sont jugés selon leurs œuvres 
(Apoc., xx, 12), et appelés au royaume (Apoc. xx, 13 et 14). 

La mort, c’est-à-dire les méchants trouvés sur terre et qui n'avaient 
pas la vie de la grâce au moment du deuxième avènement, et l’Enfer, 
c'est-à-dire les damnés, ont rendu leurs morts, et chacun est jugé se- 
lon ses œuvres. L'Enfer et la mort sont jetés dans l'étang de feu, et c’est 
la deuxième mort (Apoc. xx, 13 et 14). 

Mais y aura-t-il entre la résurrection des élus et celle des réprouvés, 
priorité de temps? Non, la priorité qui est indiquée ici est une priorité 
de dignité. — Saint Matthieu (xxv, 31, à la fin) enseigne en effet que 
N. S. J. C. s'étant assis sur le trôné de sa majesté rassemblera devant 
lui toutes les nations et séparera les boues des brebis, il placera les bre- 
bis à droite, les boucs à gauche. Ceci fait, il prononcera la sentence des 
élus et ensuite celle des réprouvés. 

Enfin les réprouvés iront au supplice éternel et les justes à la vie éter- 
nelle. Nous savons encore que le jugement de tous les réprouvés, hommes 
et démons, sera prononcé par les apôtres et par les Saints (Matth., X1x, 
28; I, Cor., vi, 3). 


(1) « Qui sumus in hoc tabernaculo ingemiscimus gravati : et quod nolimus expoliari sed 
super vestiri, ut absorbeatur quod mortale est a vita. Qui autem efficit nos in hoc ipsum Deus 
qui dedit nobis pignus Spiritus », | 

(2) « Ipse Dominus in jussu et in voce archangeli'et in tub4 Dei descendit de cœlo et mortui 
qui in Christo sunt resurgent primi » (I Thess., 1v, 15). 

(3) « Deinde nos qui vivimus, qui relinquimur simul rapiemur cum illis in nubibus obviam 
Christo in aera » (I Thess., 1v, 16). 

(4) « Et sic semper cum Deo erimus ». 
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CAPUT XXI. 


1. Et vidi cœlum novum, et terram novam. Primum enim cœlum, et: prima terra 
abiit, et- mare jam non est. 

2. Et ego Joannes vidi sanctam civitatem Jerusalem novam; descendentem de cœlo 
a Deo, paratam sicut sponsam ornatam viro suo. 

3. Et audivi vocem magnam de throno dicentem : Ecce tabernaculum Dei cum ho- 
minibus, et habitabit cum éis. Et ipsi populus ejus erunt, et ipse Deus cum eis erit 
eorum Deus : 

4. Et absterget Deus omnem lacrymam ab oculis eorum, et mors ultra non erit, 
neque luctus, neque clamor, neque dolor erit ultra, guia prima abierunt. 

5. Et dixit, qui sedebat in throno : Ecce nova facio omnia. Et dixit mihi : Scribe, 
quia hæc verba fidelissima sunt et vera. 

6. Et dixit mihi : Factum est. Ego sum Alpha et Omega : initium et finis. Ego si- 
tienti dabo de fonte aquæ vitæ gratis. 

- 7. Qui vicerit, possidebit hæc, et ero illis Deus, et ille erit mihi filius. 
8. Timidis autem, et incredulis et exsecratis, et homicidis et fornicatoribus, et ve- 


D. — La Jérusalem Céleste et la Damnation. 
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Ce chapitre décrit la Jérusalem Céleste qui est le Paradis. 

1. — Saint Jean voit un ciel nouveau et une terre nouvelle ; il faut 
entendre par là d’abord notre univers transformé, (Is., xLv, 17, et 
LXVI, 22, I Pet., m, 13). | 

Il n’y a plus de mer, cela doit peut-être s'entendre littéralement, 
mais aussi, certainement, au sens spirituel, cela signifie qu'il n’y aura 
plus de peuples révoltés contre l’Église. 


2. — La Sainte Cité qui descend du Ciel, la nouvelle Jérusalem, est 
l'Église Triomphante. 

3. — Le Tabernacle de Dieu est son humanité sainte. Il demeurera 
au milieu de ses élus. — Ils seront son' peuple; il sera leur Dieu. 

4. — Toute larme sera essuyée, toute douleur anéantie, il n’y aura 
plus aucune peine, ni de mort possible. 

5. — Tout sera renouvelé (Is., xum, 19) et (II Cor., v, 17). 

6. — Le Christ déclare alors que tout est fini. — Je suis l’a et l'o, 


le principe et la fin. 

Le cycle de la destinée s’est refermé er moi. Je donnerai à tous l’eau 
de la fontaine de vie éternelle qui est la lumière de gloire et la charité 
divine. | 

7-8. — J. C. ne la donnera qu’à celui qui aura été vainqueur dans 
sa lutte sur la terre. 
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neficis et idolatris et omnibus mendacibus, pars illorum erit in stagno ardenti igne et 
sulphure, quod est mors secunda. 

9. Et venit unus de septem Angelis habentibus phialas plenas septem plagis novis- 
simis, et locutus est mecum dicens : Veni, et ostendam tibi sponsam, uxorem Agni. 

10. Et sustulit me.in spirituin montem magnum et altum, et ostendit mihi civita- 
tem sanctam Jerusalem decendentem de cœlo a Deo. 

11. Habentem claritatem Dei : et lumen ejus simile lapidi pretioso tanquam lapidi 
jaspidis, sicut crystallum. 

12. Et habebat murum magnum et altum, habentem portas duodecim ; et in por- 
tis Angelos duodecim, et nomina inscripta, quæ sunt nomina duodecim tribuum filio- 
rum Israel. | , 
= 13. Ab oriente portæ tres; et ab aquilone portæ tres; et ab austro portæ.-tres; et 
ab occasu portæ tres. 

14. Et murus civitatis habens fandamenta duodecim, et in ipsis duodecim nomina 
duodecim Apostolorum Agni. 

15. Et qui loquebatur mecum, habebat mensuram arundineam auream, -ut metire- 
tur civitatem, et portas ejus et murum ; 

16. Et civitas in quadro posita est, et longitudo ejus tanta est, quanta et latitudo ; et 
mensus est civitatem de arundine aurea per stadia duodecim millia; et longitudo, et 
altitudo, et latitudo ejus æqualia sunt. 


Pour les autres, il n’y aura que l'étang de feu et de soufre; la 
deuxième mort ou damnation éternelle, corps et âme. 

9-10. — Un des sept anges qui tenait en main les coupes de la colère 
parlant au nom de tous, invite saint Jean à venir et à voir la nouvelle 
Jérusalem. Il le transporte sur une haute montagne. 

La montagne est le symbole de la prière et de la séparation du monde 
qui s'agite en bas. 

11. — La lumière qui éclaire la sainte Cité est celle mème de Dieu, 
comparable à celle du jaspe pour l'éclat de ses diverses couleurs, ou au 
cristal pour sa transparence. 

12. — La muraille haute et puissante qui entoure la ville signifie 
l'éloignement de toute contrariété et tentation. 

Le nombre de Douze portes, comme il y a douze tribus en Israël, 
nous prévient qu’il y aura des élus dans toutes les tribus, comme dans 
toutes les nations entrées dans l’Église que les douze tribus symboli- 
sent. 

13. — Ily a trois portes vers chaque point cardinal: ainsi toutes 
les nations sont également appelées à se sauver par la foi. 

14. — Les douze fondements des murailles de la ville sont les 
douze apôtres fondateurs de l'Église. 

15-16. — L'Ange mesure la cité avec une canne d’or ; nul en effet 
n'y sera admis qui n’y apporte le trésor de la charité et ne soit trouvé 


riche en œuvres. 
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17. Et mensus est murum ejus centum quadraginta quatuor cubitorum, mensura ho- 
minis, quæ est Angeli. 

18. Et erat structura muri ejus ex lapide jaspide; ipsa vero civitas auram mundum 
simile vitro mundo. 

19. Et fundamenta muri civitatis omni lapide pretioso ornata. Fundamentum pri- 
mum, jaspis; secundum, sapphirus; tertium, chalcedonius; quartum, smaragdus; 

20. Quintum, sardonyx; sextum, sardius; septimum, chrysolitus; octavum, beryl- 
lus; nonum, topazius ; decimum, chrysoprasus; undecimum, hyacinthus; duodecimum, 
amethystus. 

21. Et duodecim portæ, duodecim margaritæ sunt, per singulas, et singulæ portæ 
erant ex singulis margaritis; et platea civitatis durum mundum, tanquam vitrum per- 
lucidum. | 

22. Et templum non vidi in ea : Dominus enim Deus omnipotens templum illius 
est, et Agnus. 

23. Et civitas non eget sole neque luna, ut luceant in ea; nam claritas Dei illumi- 
navit eam, et lucerna ejus est Agnus. 

24. Et ambulabunt gentes in lumine ejus, et reges terræ afferent gloriam suam et 
honorem in illam. 

25. Et portæ ejus non claudentur per diem; nox enim non erit illi. 

26. Et afferent gloriam et honorem gentium in illam. 

27. Non intrabit in eam aliquod coinquinatum, aut abominationem faciens et men- 
dacium, nisi qui scripti sunt in libro vitæ Agni. 


Il trouve que la ville est un cube parfait, égal en hauteur, longueur 
et largeur, image de la perfection en toutes choses. 

Tous les dons de Dieu sont parfaits comme leur source qui est Dieu. 
lui-même. 

Les 12.000 stades que mesure la ville dans chaque sens est encore un 
nombre symbolique, composée des nombres douze et mille et rappe- 
lant les douze fondements et l'immensité. 

17. — La muraille si peu élevée comparativement aux édifices de la 
ville symbolise la paix profonde dont elle jouira. 

18-21. — La description des richesses de la ville bâtie d’or et de 
pierres précieuses nous rappelle que pour être admis au ciel nous y 
devons apporter l'or de la charité avec les pierres et perles précieuses 
de toutes les vertus et bonnes œuvres. | 

22. — Il n’y a pas de temple dans la Cité Céleste puisque Dieu et 
l'Agneau en sont eux-mêmes le temple. 


23. — Elle n’a pas besoin de la lumière du soleil, ni de la lune 
pour l’éclairer, c’est la clarté de Dieu et l’Agneau qui sont la lumière. 
2%. — Toutes les nations, puisque toutes auront de nombreux élus, 


marcheront à sa lumière et les rois de la terre y apporteront leur 
gloire et leur honneur. 
25-27. — Les portes seront toujours ouvertes, car le jour y est sans 


CHAPITRE XXII. 371 


CAPUT XXII. 


1. Et ostendit mihi fluvium aquæ vitæ, splendidum tanquam crystallum, proceden- 
tem de sede Dei et Agni. 

2. In medio plateæ ejus, et ex utraque parte fluminis lignum vitæ, afferens fructus 
duodecim, per menses singulos reddens fructum suum, et folia ligni ad sanitatem 
gentium. l | 

8. Et omne maledictum non erit amplius; sed sedes Dei et Agni in illa erunt, et servi 
ejus servient illi. | 


fin et toute la gloire et l'honneur des nations y sera apporté, mais 
les élus seuls, c’est-à-dire ceux qui seront purs de tout péché, pourront 
y entrer. 


CHAPITRE XXII. 


Suite au précédent. 


1. — Un fleuve d’eau vive jaillit du trône de Dieu et de l’Agneau. Ce 
sont les délices des Saints résultant de la vision et de la possession de 
Dieu. Ce fleuve qui procède du Père et du Fils symbolise aussi, d’après 
saint Ambroise, le Saint-Esprit (de Sp. S., 3-21). 

Ce fleuve d’eau vive est celui qui a été promis par N. S. J. C. (Joan. 
1V, 13). — Ce fleuve coule dans toute la sainte Cité et autour de 
chaque demeure. 

2. — L'arbre de vie est à la fois sur chaque rive du fleuve et au 
milieu de la place de la cité pour être à la disposition de tous ses heu- 
reux habitants. 

La nourriture parfaite doit être double : l'eau pour désaltérer, le 
fruit pour nourrir (Prov., m, 18). L’arbre de vie donne à tous les élus 
la vie éternelle; il porte douze fruits; c’est-à-dire la plénitude de 
toutes les perfections afin de les transmettre. — Chaque mois on 
s'en nourrit. Ces douze fruits sont ici-bas la sainte Eucharistie. — Au 
ciel, c’est la communion béatifique qui renouvelle incessamment la vie 
éternelle sans qu'il y ait jamais satiété. — Les feuilles de l’arbre ser- 
vent à garder toute l'éternité la santé des nations après avoir servi ici- 
bas à les guérir. — Ici-bas, les feuilles sont la parole du Christ comme 
les fruits sont les sacrements par lesquels il se communique. — Au 
ciel, les feuilles sont la gloire accidentelle comme les fruits sont la 
gloire essentielle. 

3. — Il n’y a plus aucun péché dans le ciel. 
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4, Et videbunt faciem ejus; et nomen ejusin frontibus eorum. 

5. Et nox ultra non erit; et non egebunt lumine lucernæ, neque lumine solis, quo- 
niam Dominus Deus illuminabit illos; et regnabunt in sæcula sæculorum. 

6. Et dixit mihi : Hæc verba fidelissima sunt et vera. Et Dominus Deus spirituum 
prophetarum misit Angelum suum ostendere servis suis, quæ oportet fierit cito. 

7. Et Ecce venio velociter. Beatus qui custodit verba prophetiæ libri hujus. 

8. Et ego Joannes, qui audivi et vidi hæc. Et postquam audissem et vidissem, cecidi, 
ut adorarem ante pedes Angeli qui mihi hæc ostendebat : 

9. Et dixit mihi : Vide ne feceris : conservus enim tuus sum, et fratrum tuorum pro- 
phetarum et eorum qui servant verba prophetiæ libri hujus : Deum adora. 

10. Et dicit mihi : Ne signaveris verba prophetiæ libri hujus, tempus enim prope 
est. 

11. Qui nocet, noceat adhuc : et qui in sordibus est, sordescat adhuc : et qui justus 
est justificetur adhuc : et sanctus, sanctificetur adhuc. 

12. Ecce venio cito, et merces mea mecum est, reddere unicuique secundum opera 
sua. | 


4. — Les élus voient Dieu face à face, son nom est écrit sur leur 
front et marque leur adoption divine (1). 

5. — Il n’y aura plus de nuit. Ils n'auront plus besoin de la lampe 
de la foi (II Petr., 1, 9) pour s’éclairer, ni de la lumière de l'Église. 

Dieu les illuminera immédiatement et ils régneront dans tous les 
siècles des siècles. « Bienheureux ceux qui habitent dans votre maison : 
Seigneur, ils vous loueront dans les siècles des siècles. » 


Épilogue, 


6. — L'ange affirme à saint Jean la véracité absolue de toute cette 
vision qui s'achève. — C'est le Seigneur Dieu qui l’a envoyé pour ré- 
véler lavenir, avenir prochain relativement à l'éternité (II Petr., m, 8). 

7. — Avenir prochain, aussi, dans ce sens qu'il va commencer de 
suite à s'accomplir. La préparation du deuxième avènement a com- 
mencé en effet au jour même de l’Ascension. 

10. — L'ange recommande à saint Jean de ne pas sceller sa prophé- 
tie et il nous prévient aussi que l'intelligence complète que l’Église 
n'en possède encore qu'implicitement lui sera donnée en temps op- 
portun. 

11-12. — Que chacun sache dès maintenant qu'il recevra selon ses 
œuvres, et bientôt, c’est-à-dire, dès sa mort, récompense ou châtiment. 


(1) « Filii Dei vocabuntur » (Matth., v, 9). 
(2) « Beati qui habitant in domo tua, Domine, in Sæculasæculorum laudabunt te» (Is., 111, 5). 
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13. Ego sum Alpha et Omega : primus et novissimus, principium et finis. 

14. Beati qui lavant stolas suas in sanguine Agni, ut sit potestas eorum in ligno vitæ, 
et per portas intrent in civitatem. 

15. Foris canes, et venifici et impudici, et homicidæ et idolis servientes, et omnis qui 
amat et facit mendacium. | 

Ego Jesus misi Angelum meum, testificari vobis hæc in Ecclesiis. Ego sum radix et 
genus David, stella splendida et matutina. 

17. Et spiritus et sponsa dicunt : Veni. Et qui audit, dicat : Veni. Et qui sitit, ve- 
niat : et qui vult, accipiat aquam vitæ gratis. 

18. Contestor enim omni audienti verba prophetiæ libri hujus : Si quis apposuerit 
ad hæc, apponet Deus super illum plagas scriptas in libro isto. 

19. Et si quis diminuerit de verbis libri prophetiæ hujus, auferet Deus partem ejus 
de libro vitæ et de civitate sancta, et de his, quæ scripta sunt in libro isto 

20. Dieit, qui testimonium perhibet istorum : Etiam venio cito : Amen. Veni, Do- 
mine Jesu. ; 

21. Gratia Domini nostri Jesu Christi cum omnibus vobis. A men. 


13. — C'est Jésus-Christ lui-même qui nous le déclare, lui l’« et l'o, 
le principe et la fin de toutes les créatures. 

14-15. — Bienheureux donc ceux qui ont lavé leur robe dans le 
sang de l’Agneau, par le baptème, par la pénitence, par le martyre, ils 
entreront dans la sainte Cité, et pourront se nourrir de l'arbre de vie. 

Mais dehors tous les chiens, ils wauront pas de part à cette sainte 
nourriture (Math., vir, 6) (1). 

16. — C'est moi, Jésus, qui vous ai envoyé mon ange, moi la racine, 
c'est-à-dire moi l’auteur de la race de David, comme Dieu, et son fils 
comme homme, moi l'étoile brillante du matin ; l'étoile brillante du 
matin, qui donne la vision béatifique à mes élus. 

17. — Saint Jean reprend la parole en son propre nom. — Le Saint 
Esprit et l’Église gémissent et soupirent après l'avènement glorieux 
du Sauveur (Rom., vm, 26). 

Que celui qui entend cette voix prie aussi et demande la même 
chose. 

18-19. — Avant de finir, saint Jean lance l’anathème contre quicon- 
que ne reconnaîtra pas sa prophétie pour authentique, y ajoutera ou 
retranchera quelque chose. Ille menace de la damnation éternelle. 

Cet anathème doit s'étendre à toute la Bible dont l’Apocalyse n'est 
que le dernier livre ainsi que nous l’avons dit dans notre préambule. 

20. — Conclusion. — Oui, je viens bientôt. — Amen. — Venez, 
Seigneur Jésus. 


(1) « Nolite dare sanctum canibus ». 


374 L'APOCALYPSE DE SAINT JEAN. 


Ranimons donc notre foi et notre zèle pour Dieu et pour la sainte 
Église. — Si nous approchons de la grande persécution du fils de 
perdition, et plusieurs signes sembleraient nous le faire présager, 
nous sommes tout près aussi du grand triomphe de l’Église et de l'é- 
tablissement de son règne sur toutes les nations pour de longs siècles. 

Par nos prières et par nos œuvres, obtenons de la miséricorde du 
Seigneur que la grande et suprême épreuve soit abrégée en faveur des 
élus et qu’il hâte l'avènement de son royaume sur la terre comme au 
ciel : « Adveniat regnum tuum sicut in cœlo et in terra. Amen ». 


GALLOIS. 


